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Dans votre combat contre la maladie 

respiratoire, faites d’une pierre deux coups.

Pyramid procure une protection contre le VRSB avec une seule dose et 
une association pratique vous permettant d’éliminer une injection dans 
votre protocole de vaccination.

Vous recherchez une protection respiratoire efficace du premier coup? Solution : Pyramid* FP.

Associations pratiques - Les associations Pyramid* FP+Presponse* SQ vous 

permettent d’éliminer une dose pour la majorité des protocoles de protection 

contre la maladie respiratoire, et de passer ainsi de 3 injections à 2*.

Protection contre le VRSB - plus besoin de traiter le bétail à deux reprises, 

ce qui vous permet d’économiser temps et argent.

Consultez votre médecin vétérinaire pour en apprendre 
davantage sur la protection respiratoire pratique et efficace 
que vous pouvez vous procurez uniquement auprès de 

ringer Ingelheim, votre spécialiste en vaccins.

el respiratojm^syncyüa, bovin* 3 jg 
Anatoxine de Mannheimla

tamolyijca

Boehringer
Ingelheim I l oniii'iKt te .va.

’Pyramid FP et Presponse SQ sont des marques déposées de Boehringer Ingelheim Vetmedica GmbH.

B! Programme de Protection Supérieure est une marque de commerce de Boehringer Ingelheim Vetmedica GmbH.

‘Selon un programme de vaccination typique des veaux b base de vaccins contre les infections virales, clostridlales et Mannheimla. PYRAMID
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BilllMot du président

Levinoff-Colbex
Une solution durable

Claude Viel, président de la Fédération 

des producteurs de bovins du Québec

Une assemblée generale, ça sert à 

donne r des o rien ta tions , e t c ’es t 

exac tem en t ce que les délégués ont 

fait lors de l’assem b lée annuelle de 

la Fédération qui s’est déroulée les 

4  et 5 av ril dernier à Québec.

La veille, l’avenir de 

Levinoff-Colbex était au cœur 

des discussions. Les producteurs 

avaient été convoqués à une 

assemblée générale extraordinaire 

qui portait exclusivement sur 

ce sujet.

L 'aba tto ir é ta it à la  c ro isée des che ­

m ins et nous dev ions prend re une  

déc is ion : con tinue r su r de nouve lles 

bases ou fe rm er l'en trep rise .

LE S P R O D U C T E U R S A P P U IE N T 

LE P R O JE T

C 'es t à 89 %  que les dé légués se  

son t p rononcés en faveu r du p ro je t de  

re lance  qu i leu r a é té  p résen té . C e  p ro ­

je t im p lique tro is  é lém en ts : la réa lisa ­

tion d 'un nouvea u p lan d 'a ffa ires , la  

c réa tion  d 'une  coopé ra tive de p roduc­

teu rs (qu i dé tiendra la m a jo rité des 

pa rts de  l'aba tto ir) e t le  sou tien  gouve r­

nem en ta l. Il s 'ag it d 'un p ro je t rassem - 

b leu r : les p roduc teu rs veu len t conse r­

ve r l'aba tto ir, les gouve rnem en ts son t 

p rê ts à les sou ten ir e t le nouveau p lan  

d 'a ffa ires es t p rom e tteu r.

U N  P LA N D E  

R E D R E S S E M E N T M A JE U R

Le p lan de red ressem ent p résen té  

pa r R obe rt H en ri, nouveau d irec teu r 

géné ra l de Lev ino ff-C o lbex , com porte  

une ra tiona lisa tion m a jeu re , inc luan t 

le reg roupem en t de tou tes les opé ra ­

tions (aba ttage , découpe e t désossage ) 

dans une m êm e us ine , à S a in t-C yrille . 

L 'en trep rise  pou rra  a ins i p ro fite r d 'éco ­

nom ies subs tan tie lles e t davan tage de  

flex ib ilité  pou r fa ire  face aux a léas du  

m arché .

LA  B A LLE E S T D A N S  

N O T R E  C A M P

T rès procha inem en t, chacun des 

p roduc teu rs  de  bov ins du  Q uébec se ra  

so llic ité pou r deven ir m em bre de la  

fu tu re coopé ra tive . G loba lem en t, l'in ­

ves tissem en t m in im um requ is des 

m em bres pou r son dém arrage est de  

2 M $ , sous fo rm e de  pa rts  p riv ilég iées . 

C 'es t à pa rtir de là que les gouve rne­

m en ts fe ron t leu r bou t de chem in . La 

ba lle  es t donc dans no tre  cam p .

C oncrè tem en t, avec l'appu i des 

p rodu c teu rs , le  seu l aba tto ir de bov ins  

de ré fo rm e d 'enve rgu re dans l'es t du  

C anada pou rra pou rsu iv re  ses ac tiv ités  

e t se déve loppe r pou r que l'ensem b le  

des p roduc teu rs de bov ins du Q uébec  

con tinuen t à ob ten ir un  p rix  pou r leu rs  

an im aux e t à écou le r leu r p rodu it 

convenab lem en t.

E T LE S A U TR E S P R IO R ITÉ S ?

Les au tres g rands doss ie rs de l'o r­

gan isa tion  ne  son t pas en res te . La très 

g rande m a jorité des réso lu tions de  

l'a ssem b lée annue lle porta ien t 

d 'a illeu rs su r la sécu rité  du revenu e t 

su r la re lance de la p roduc tion , deux  

des préoccupa tions parm i les p lus  

im po rtan tes chez nos p roduc teu rs de  

bov ins du Q uébec . La p roduc tion  es t à  

la ba isse depu is  p lus ieurs  années dans 

tous nos sec teu rs , e t nous devons tou t 

fa ire pou r renve rse r ce tte tendance . 

N ouve llem en t à la p rés idence de la  

F édé ra tion , je  cons idè re ces su je ts fon ­

dam en taux , pou r nos m em bres , pou r 

no tre o rgan isa tion . J 'au ra i l'occas ion  

de vous fa ire pa rtage r m a v is ion au  

cou rs de l'année .
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Dossierlllll

Analyse financière

NATHALIE CÔTÉ, AGRONOME
Fédération dos producteurs do bovins du Québec

Depuis quelque temps, il est question de l’absence de rentabilité des fermes bovines au Québec. Certains 

éléments peuvent expliquer ces difficultés : tut cycle long de bas prix entre 2003 et 2010, la hausse du prix des 

intrants et la tangente à la baisse des compensations d’assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA).

Le gouvernement du Québec a lancé plusieurs programmes d'appui aux producteurs afin qu’ils trouvent des 

solutions pour relever les défis auxquels ils sont confrontés. Ces programmes s’appuient sur des 

services-conseils, un diagnostic de l’entreprise et un pan d’action. Bovins du Qucbcc présente de quelle façon 

cela peut concrètement se réaliser à travers un exemple d’une entreprise de veaux d’embouche.

Il vaut mieux parfois se comparer pour savoir où l’on se situe. C’est pourquoi la deuxième portion de ce 

dossier portera sur l'analyse comparative entre les résultats des entreprises de veaux d’embouche issue de la 

dernière étude de coût de production.
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Assoc iation Angus du O uébec
Trudy Beaton, secréta ire 
could
819 877-5603 
quebecangus@ llve.ca

Association B londe d 'Aquita ine
M aureen Landry, secréta ire 
N otre-Dam e-du-Bon-Conseil 
819 336-3966
blondaqultalneqc@ hotm ail.com

Association C haro la is
Laurent Jourdain, secréta ire
Saint-H yacinthe
450 799-2433
ln fo@ charo laisquebec.qc.ca

Assoc iation H ereford
André Beaum ont, secréta ire 
Sainte-C atherlne- 
de-la-Jacques-C artier 
418 875-2343 
C C R BQ @ hotm ail.com

Association H igh land
C la ire courtem anche 
R ivière-R ouge 
819 275-7027
ferm eduboise@ highlandquebec.com

Association L im ousin
D iane Jo ly, secréta ire  
Saint-Édouard-de-N aplerville 
450 454-6456
djo ly@ lim ousinquebec.ocm

Association Parthenais
M aryse Bern ier, présidente 
450.361.9502
bern lercam pbell@ videotron.ca

Association P iêm onta is
Angèle Beaucham p, secréta ire 
450 532.3714 
beaulap@ cooptel.qc.ca

Association Salers
Kacle M ason 
D anville  
819 674-3907

Association Shorthorn
R ay D em psey, secréta ire
Inverness
418 453-2908
dem pseyr@ gosfordairnet.com

Association S im m enta l
Saint-G erm ain 
819 395-4453
in fo@ sim m entalquebec.ca

Agriculture, Pêcheries 
et Alimentationh i  cmuuuii

Québec an j
157126 Hi
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Des outils pour aider

GAÉTAN COUTURE

Direction îles politiques et îles analyses

sectorielles au A1APAQ

L
f entreprise d'Hugo et Amélie* 

fait face à de sérieuses difficul­
tés financières. Pourtant, ces 

exploitants passionnés et leurs deux 

enfants y consacrent leur vie et y inves­
tissent sans compter du temps, de 

l'énergie... et leurs économies. Mais 

rien n'y fait et, plus le temps passe, plus 

ils se découragent. Que faire pour 

redresser la situation, renouer avec la 
rentabilité et, surtout, retrouver une 

bonne qualité de vie?

DIFFICULTÉS FINANCIÈRES :
QUE FAIRE?

Avec la Stratégie de soutien à 
l'adaptation des entreprises agricoles1, 

les entreprises ont la possibilité d'amé­
liorer leur rentabilité ou de redresser 

leur situation en se prévalant de pro­

grammes adaptés à leurs besoins. Il 

s'agit d'une approche personnalisée où 

l'entrepreneur joue un rôle clé dans le 

choix des solutions.
Le volet individuel de la Stratégie 

s'adresse aux entreprises en difficulté 
financière qui bénéficient du 

Programme d'assurance stabilisation 

des revenus agricoles (ASRA). Les

entreprises admissibles peuvent entre­

prendre une démarche d'accompagne­
ment afin de définir les défis à relever, 

de déterminer des moyens pour y par­

venir et d'investir pour améliorer leur 

rentabilité. La première étape est de 
communiquer avec le répondant du 

ministère de l'Agriculture, des 

Pêcheries et de l'Alimentation 

(MAPAQ) de sa région.

UN DIAGNOSTIC S'IL VOUS 
PLAÎT!

La démarche débute par un dia­
gnostic. L'entreprise d'Hugo et Amélie 

compte 120 vaches de boucherie. Elle 

poursuit l'engraissement des veaux jus­
qu'à un stade de 800 livres et garde en 

moyenne un inventaire de 100 bou­
villons d'abattage.

La production des fourrages et des 

céréales destinés à l'alimentation du 
troupeau et réalisée sur une superficie 

de 200 hectares comporte certaines 

lacunes. En outre, le rendement des 

fourrages produits sur l'entreprise 
d'Hugo et Amélie est en deçà de la 

moyenne régionale. Une augmenta­
tion de la productivité des champs 

serait réalisable et profitable. Par 
contre, l'entreprise dispose d'une 

capacité limitée pour l'entreposage 

des grains produits à la ferme. Il serait

de plus avantageux d'accroître le 

poids des bouvillons vendus au stade 
semi-fini pour améliorer les revenus 

de l'entreprise. Enfin, la productivité 
des vaches est légèrement plus faible 

que la moyenne du secteur.

Dans son diagnostic, le conseiller 
en gestion constate que le niveau 

d'endettement de l'entreprise est élevé 

à court et à long termes. Celle-ci dis­
pose de peu de marge de manœuvre 

pour parer aux imprévus. Le taux des 

dépenses d'exploitation par rapport 
aux recettes de la ferme s'est détérioré 

au cours des dernières années.

Y A-T-IL DES SOLUTIONS?
Hugo et Amélie examinent chacun 

des postes budgétaires avec leur 

conseiller. Ils constatent d'abord que 

l'acquisition d'une déchiqueteuse pour 
produire eux-mêmes la litière néces­

saire au troupeau contribuerait à abaisser 

les charges nettes de l'entreprise à 

moyen terme.
Compte tenu des ressources 

humaines restreintes de l'entreprise et 

des tâches à réaliser, il est important 

d'organiser le travail de façon à gagner 
du temps, en particulier lors de la 

manipulation des animaux. Hugo et 

Amélie arrivent à la conclusion que le 
recours à des barrières autobloquantes

À*
' •>««

' a£ Jt?

fcSsSi

• Noms fictifs

t. Mise en œuvre par le MAPAQ et le gouvernement ilu Canada en novembre 2010, relie stratégie comporte une enveloppe budgétaire totale de I 11 millions 

de dollars, répartie sur cinq ans.

BOVINS du Québec • Printemps 2012 7



permettra d'améliorer la sécurité des 

manipulations, d'optim iser le travail et 

d'éviter les blessures aux animaux.

Par ailleurs, afin d'augmenter la 

productivité du troupeau, le conseiller 

technique recommande de remplacer 

graduellement certaines vaches par des 

animaux de qualité supérieure, selon 

un plan d'amélioration génétique 

accepté par le MAPAQ. De plus, l'en­

treprise recevra des services-conseils

techniques au cours des prochains 

mois pour mieux circonscrire et corri­

ger cette lacune.

Il faut aussi considérer la possibilité 

d'apporter des améliorations aux 

champs de plantes et de céréales four­

ragères, notamment en ce qui concer­

ne le drainage. Sur recommandation 

du conseiller, il est décidé de faire un 

drainage en tranchée filtrante sur des 

superficies déterm inées.

AUTRES AMÉLIORATIONS 

SUGGÉRÉES

Bien que l'entreprise d'Hugo et 

Amélie fasse bonne figure quant aux 

gains de poids journaliers des bovins, 

les propriétaires doivent mettre en 

place un meilleur suivi du poids des 

animaux destinés à la vente de façon 

à accroître le poids de vente final à 

850 livres. Cela leur permettra d'aug­

menter les revenus provenant du marché.

IIIIH

UN ÉVENTAIL DE POSSIBILITÉS ADAPTÉES À LA RÉALITÉ 

DES ENTREPRENEURS AGRICOLES

Les difficultés techniques ou financières d'une entrepri­

se se traduisent par des problèmes de liquidités, de solva­

bilité, de rentabilité et d'efficience. Dans ces cas, il faut 

d'abord obtenir un diagnostic précis sur la situation de 

l'entreprise, généralement en collaboration avec un 

conseiller en gestion agricole, puis établir un plan d'action 

en mettant à contribution les conseillers en gestion et les 

conseillers techniques avec lesquels l'entreprise fait affaire. 

Ce plan permet de trouver les solutions qui aideront à rele­

ver les défis cernés dans le diagnostic.

Les coûts des services-conseils que les entreprises 

admissibles reçoivent des conseillers accrédités par le 

réseau Agriconseils sont remboursés jusqu'à 90 % par 

l'entremise du Programme de bonification de l'aide aux 

services-conseils.

Une fois le plan d'action bien établi, l'entreprise sait où 

investir pour améliorer sa rentabilité. Et trois programmes 

de la Stratégie permettent de réaliser des investissements 

profitables.

D 'abord, grâce au Programme de remboursement des

intérêts sur les prêts, une entreprise peut, dans l'ensemble 

des régions du Québec, emprunter jusqu'à 150 000 $ sans 

intérêts pendant trois ans. Il faut noter que seuls les prêts 

garantis par La Financière agricole du Québec sont visés 

par ce programme. Ceux-ci ont pour objet de soutenir les 

entreprises qui désirent réaliser les investissements prévus 

dans leur plan d'action, combler un besoin de fonds de 

roulement ou consolider des dettes.

Ensuite, le Programme d'appui à la modernisation et le 

Programme d'appui à la compétitivité des entreprises 

financent les investissements prévus dans le plan d'action. 

Une entreprise située dans une municipalité régionale de 

comté (MRC) prioritaire peut recevoir une aide représen­

tant 50 % des investissements admissibles, et ce, jusqu'à 

concurrence de 75 000 $ si l'on combine l'aide financière 

offerte par les deux programmes. Une entreprise située 

dans une autre MRC peut obtenir une aide correspondant 

à 40 % des investissements admissibles et pouvant 

atteindre 60 000 $ si l'on tient compte de l'aide financière 

totale des deux programmes.

Bénéficiez de l'avantage Simmental!

Gain de poids élevé 

Forte musculature 

Femelles de remplacement de choix 

Grande aptitude laitière

SIMMENTAL

La/ raœ/ Svnvnv&ntaA/, co-nçuœ/ pow vcnoy!
146995
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Le conseiller en gestion a aussi pro­

posé d'accroître la capacité d’entrepo­

sage des grains pour combler les 

besoins annuels de l'entreprise. 

Toutefois, compte tenu de leur niveau 

d'endettement très élevé, Hugo et 

Amélie n'ont pas retenu cette option 

pour l'instant.

L'accompagnement de l'entreprise 

pour la planification budgétaire, le 

suivi comptable et l'analyse des états 

financiers est préconisé pour les deux 

prochaines années, selon les options 

de suivi prévues au Programme de 

bonification des services-conseils. 

Ainsi, l'entreprise profitera d'un enca­

drement durant cette période de chan­

gement.

ET DU CÔTÉ DES FINANCES...

Hugo et Amélie vivent une situa­

tion financière difficile. Leur marge de 

crédit est utilisée au maximum, et leur

institution financière ne veut pas 

l'augmenter. Les fournisseurs sont 

aussi impatients. Le couple a négocié 

des ententes de paiement avec La 

Financière agricole du Québec en 

attendant le plan d'action. On leur a 

aussi recommandé de contracter un 

prêt en vertu du Programme de rem­

boursement des intérêts sur les prêts.

D ifférents scénarios de finance­

ment sont envisagés à partir des prévi­

sions budgétaires. Le scénario idéal 

doit permettre le financement des 

mesures prévues au plan d'action et 

assurer un fonds de roulement suffi­

sant pour remplir les obligations à 

court terme en ne dépassant pas la 

lim ite de crédit. Il doit aussi permettre 

de dégager un excédent de liquidités 

suffisant pour composer avec les 

imprévus.

Le constat est préoccupant. Même 

en refinançant toutes les dettes sur une

durée moyenne de 15 ans, Hugo et 

Amélie n’auraient pas d'excédent de 

liquidités. Ils savent très bien que des 

équipements seront à changer dans un 

horizon de cinq ans et que les prélève­

ments bancaires ne diminueront pas. Il 

faut donc aller plus loin et s'assurer que 

l'entreprise disposera d'une marge de 

manœuvre additionnelle. Une révision 

de l'ensemble des actifs s'impose.

Hugo et Amélie possèdent, en plus 

de la ferme, un lot boisé situé près du 

village qui a pris passablement de 

valeur ces dernières années. Comme ils 

n'ont pas vraiment de temps pour s'en 

occuper, ils prennent la décision de le 

vendre afin de dim inuer la dette de 

l'entreprise.

Le nouveau scénario de finance­

ment permet maintenant la mise en 

place du plan d'action et donne à l'en­

treprise une marge de manœuvre suffi­

sante pour faire face aux imprévus.

TABLEAU 1 HIM

BILAN DES INTERVENTIONS POUR L'ENTREPRISE ANALYSÉE

Analyse de la situation financière de l'entreprise
Analyse des ratios du fonds de roulement, de l'autonomie financière, Sans frais pour l'entreprise1

du rendement de l'actif et du taux de charge par rapport à des valeurs 

de référence sectorielles

Bonification de l'aide aux services-conseils
Services-conseils admissibles Coût du service-conseil A ide financière2

D iagnostic d'entreprise 1 200 $ 1 080 $

Plan d'action ou de redressement 2 100 $ 1 890 $

Accompagnement et suivi 900$ 810 $

Services-conseils techniques 1 100$ 990 $

Programme de remboursement des intérêts sur les prêts
Dépenses admissibles Coût de la dépense Aide financière

Prêt sans intérêts pour corriger

la structure financière et soutenir 150 000 $ en capital de prêt 18 000 $'

les investissements

Programme d'appui à la modernisation
Dépenses admissibles Coût de la dépense Aide financière*

Déchiqueteuse pour litière 8 200$ 4 100 $

Barrières autobloquantes 3 600$ 1 800 $

Programme d appui a la compétitivité des entreprises
Dépenses admissibles Coût de la dépense Aide financière

Opérations de drainage 2 800$ 1 400 $

Vaches hybrides de haute performance 23 000 $ 11 500 $

TOTAL 41 570 $

/. Les entreprises qui ne tiennent pas une comptabilité sur base d'exercice pourront obtenir une aide financière correspondant à 90 % des dépenses admissibles pour 

convertir leurs étals financiers de caisse en états financiers d'exercice.

2. Les services-conseils profitent du soutien du Programme d'appui au développement des entreprises agricoles et d'une bonification de l’aille pouvant atteindre jus­

qu'à 90 % des dépenses admissibles par la Stratégie d'adaptation.

J. Il s'agit du montant estimé pour la durée du programme.

à. L’aide offerte correspond à 50 ‘X. du montant admissible pour une entreprise située dans une municipalité régionale de comté IMRC) prioritaire et ,i -K) pour 

celles qui se trouvent dans les MRC non prioritaires pour le Programme d'appui à la modernisation et le Programme (l'appui à la compétitivité des entreprises.
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H ill D o s s ie r

V e a u x  d 'e m b o u c h e

É Q U IP E  C E C P A

Centre d'études sur les coûts

de production en agriculture

A
 p a rtir r ie la d e rn iè re é tu d e d e  

c o û t d e  p ro d u c tio n  d a n s le  s e c ­

te u r V e a u x d 'e m b o u c h e  (2 0 1 0 ), 

u n e a n a ly s e c o m pa ra tiv e e n tre le s  

ré s u lta ts  d e s e n tre p ris e s  le s  p lu s  p e rfo r­

m a n te s (g ro u p e d e tê te ) e t d e s e n tre ­

p ris e s le s m o in s p e rfo rm a n te s (g ro u pe  

d e fin ) a é té p ro d u ite . L e s ré s u lta ts  

d é m o n tre n t u n é c a rt d e 5 2 5 $ /v a c h e  

e n tre  le s  d e ux  g ro u p e s . P o u r u n e  e n tre ­

p ris e d e 1 0 0 v a c h e s , c e la re p ré s e n te  

5 2  5 0 0  $ d e  p lu s  p o u r ré m u n é re r le  tra ­

v a il e t le  c a p ita l.

S e lo n le ta b le a u 1 , l'é c a rt d e  

5 2 5 $ /v a c h e  p o u r ré m u n é re r le  tra v a il 

e t le  c a p ita l d e l'e n trep ris e  p ro v ie n t c i 

4 3  %  d e  la  d iffé re n c e  d a n s le s  p ro d u its  

(2 2 5 $ ) e t à 5 7 %  d e s d iffé re nc e s d e  

c h a rg e s  p a r v a c h e  (2 9 e) $ ).

T ro is  p o s te s  p e rm e tte n t d 'e x p liq u e r 

p lu s d e 8 3 %  d e c e tte d iffé re n c e d e  

m a rg e  : le s  V e n te s  d e  v e a u x , le s  A c h a ts  

d 'a lim en ts  e t le s  C h a rg e s  m a c h in e rie  e t 

b â tim e n ts .

L E S  V E N T E S  D E  V E A U X  

E T L 'A S R A  (1 8 5  $ /V A C H E )

P lu s d u tie rs  d e la d iffé re n c e  e n tre  

le  g ro u p e d e tê te  e t le  g ro u p e d e fin  

p ro v ie n t d ire c te m e n t d e s v e n te s d e  

v e a u x , e t d e  l'A S R A  q u i y  e s t a s s o c ié e , 

s o it 1 8 5  $  p a r v a c h e . C e t é c a rt e s t p r in ­

c ip a le m e n t la  c o n s é q u en c e  d u  n o m b re  

d e  liv re s  d e  v e a u x v e n d u e s  p a r v a c h e .

L E S  A C H A T S  D 'A L IM E N T S  E T  

V E N T E S  D E  C U L T U R E S  

(1 6 5  $ /V A C H E )

L e s a c h a ts d 'a lim e n ts e t le s v e n te s  

d e  c u ltu re s  in d u is e n t u n  é c a rt d e  1 6 5 $  

p a r v a c h e  e n fa v e u r d u  g rou p e  d e  tê te . 

L e s d e ux tie rs d e c e t é c a rt s o n t a ttr i­

b u a b le s  a u x  a c h a ts  d e  fo in  p a r le s  e n tre ­

p ris e s d u g rou p e  d e fin . E n m o y e n n e , 

le s e n tre p ris e s d u g ro u p e d e tê te s o n t 

a u to s u ffis a n te s e n fo in e t d é ga g en t 

m ê m e d e lé g e rs  s u rp lu s . L e u rs c a ra c té ­

r is tiq u e s te c h n iq u e s in d iq u e n t q u e le  

g ro u p e d e tê te c u ltiv e e n m o y e n ne  

0 ,4 5 h a d e fo in  d e  p lu s p a r v a c h e . E n  

e x c lu a n t le s p â tu ra g e s , le s v a c h e s d u  

g ro u p e d e fin u tilis e n t 1 4 %  p lu s d e  

fo u rra g e s  q u e  c e lle s  d u g ro u p e  d e  tê te . 

E lle s re ç o iv e n t c e p e n d an t 4 2 k ilo ­

g ra m m e s d e  m o in s  d e  c o n ce n tré s .

L E S  C H A R G E S  M A C H IN E R IE  

E T B Â T IM E N T S  (8 7  $ /V A C H E )

L e c o û t d e s C h a rg e s m a c h in e rie  e t 

d e s C h a rg e s b â tim e n ts e s t in fé rie u r d e  

8 7 $ p a r v a c h e  p o u r le  g ro up e  d e  tê te . 

C e la s 'e x p liq u e p rin c ip a le m e n t p a r 

l'a m o rtis s e m e n t d e la m a c h in e rie , d e s  

é q u ip e m e n ts e t d e s b â tim e n ts  

(-4 2 $ /v a c h e ), l'e n tre tien  e t le s ré p a ra ­

tio n s  d e  c e s  d e rn ie rs  (-27  $ /v a c he ) a in s i 

q u e le s a c h a ts d e c a rb u ra n ts  

(-1 6  $ /v a c h e ).

L e s e n tre p ris e s d u g ro u p e d e tê te  

fo n t u n e m e ille u re  u tilisa tio n d e le u rs  

a c tifs  m a ch ine rie , é q u ip e m e n ts  e t b â ti­

m e n ts . C e c i d é c o u le d 'é c o n o m ie s  

d 'é c h e lle lié e s à la ta ille o u d 'u n  

m e ille u r c o n trô le  d e s  c o û ts .

L A  T A IL L E  D E S  E N T R E P R IS E S  

D O IT -E L L E  Ê T R E  C O N S ID É R É E ?

B ie n q u e la ta ille  d e s e n tre p ris e s  

n e  s o it p a s  à  p ro p re m en t p a rle r u n  c r i­

tè re  d e  s u c c è s , le s e n tre p ris e s d e  p lu s  

g ra nd e  ta ille  b é né fic ie n t d 'u ne  é c o n o ­

m ie d 'é c h e lle p o u r c e rta in s p o s tes , 

p a rtic u liè re m e n t s u r le p la n d e la  

c h a rge d e tra v a il. T o u te fo is , la ta ille  

d e v ie n t u n é lé m e n t e s s e n tie l lo rs q u e  

le s p ro p rié ta ire s d é s ire n t p ré le v e r d e

Il e s t im p o rta n t d 'o b te n ir le  m a x im u m  d e  p o id s  d e  v e a u x  p a r v a c h e . P o u r y  p a rv e n ir , il fa u t u n  ta u x  d e  v ê la g e  é le v é , u n  fa ib le  ta u x  d e  m o rta lité  d e s
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le u r e n tre p ris e  u n e  ré m un é ra tio n  s a tis ­

fa isa n te .

C O N C L U S IO N

D iffic ile  d e s 'e n s o rtir : le  s u c c è s  

a p p a rtie n t à c e u x q u i m a x im is e n t 

le u rs re v e n u s e t e x e rc e n t u n trè s b o n  

c o n trô le s u r le u rs c h a rg e s . D e p u is  

q u e le p ro g ra m m e A S R A c o m p e n s e  

le s k ilo g ra m m e s d e g a in , il d e v ie n t 

e n c o re p lu s im p o rta n t d 'o b te n ir le  

m a x im u m  d e p o id s d e v e a u x p a r 

v a c h e .

P o u r y  p a rv e n ir, il fa u t u n  ta u x d e  

v ê la g e  é le v é , u n  fa ib le  ta u x d e  m o rta ­

lité  d e s v e a ux , a in s i q u 'un  p o id s  à la  

v e n te  e t u n  ta u x d e  re m p la c e m e n t d e s  

v a c h e s  o p tim a l.

B ie n q u e p lu s ie u rs fa c te u rs lié s à  

l'a lim e n ta tio n s o ie n t e n c a u s e , le s  

é c a rts s e m a n ife s te n t p rin c ip a le m e n t 

d a ns le s c h a rg e s d e  m a c h in e rie  e t le s  

q u a n tité s d e fo u rra g e u tilis é e s . L e s  

o b s e rv a tio n s e ffe c tu é e s la is s en t à 

p e n se r q u 'il y a d e s é c o n o m ie s  

s u b s ta n tie lle s  à ré a lis e r d a n s l'u tilis a ­

tio n d e la m a c h in e rie , la  g e s tio n d e s  

p â tu ra g e s e t la q u a lité  d e s fo u rra g e s , 

p a rtic u liè re m e n t e n c e  q u i a tra it a u x  

p e rte s  d é c o u la n t d e  la m a u v a is e q u a ­

lité  d e  c e s d e rn ie rs ...

L 'a n a ly s e  d é ta illé e  s e re tro u v e  s u r 

le  s ite  in te rn e t d u  C e n tre  d ’é tu de s  s u r 

le s  c o û ts  d e  p ro d u c tio n  e n  a g ric u ltu re  

C E C P A  (www.cecpa.qc.ca) .

L e C E C P A e s t l'o rg a n is m e in d é ­

p e n d a n t re s p o n sa b le d 'é ta b lir le s  

c o û ts  d e  p rod u c tio n  p o u r le  p ro g ra m ­

m e  A S R A . D a n s le  c a d re  d e  la  p rés e n ­

te  a n a ly se , le  C E C P A  tie n t à re m e rc ie r 

la  F P B Q  e t le  M A P A Q  p o u r le u r c o lla ­

b o ra tio n .

T A B L E A U  1 m u
R E S U L T A T S  : P R O D U IT S  E T  C H A R G E S , S /V A C H E

« i-L r f

T è te F in É c a rt

N o m bre  d e  v a c h e s , tê te s I4 0 9 7 4 3

P ro d u its $  / v a c h e

V e n tes  d e  v e a u x &  A S R A 1 13 6 9 5 1 1 8 5

A u tres  p ro d u its 2 5 9 2 1 9 4 0

P ro du its  to ta u x 1 3 9 5 1 1 7 0 2 2

C h a rge s $  / v a c h e

A c h a ts  d ’a n im a ux 9 1 1 3 7 -4 6

A c h a ts  d 'a lim e n ts 4 9 1 63 -1 14

C h a rg e s m a c h in e rie  e t b â tim e n ts 3 6 3 4 5 0 -8 7

A u tre s  c h a rge s 3 1 6 3 3 6 -2 0

In té rê ts  à lo n g  te rm e 3 5 6 7 -3 1

C h a rg e s a v a n t tra v a il 8 5 4 1 1 53 -2 99

M a rg e  a v an t tra v a il 5 4 2 1 7 5 25

T A R I F A I ) 21 AaULLAAU 4 IIIIH

R É S U L T A T S : P R O D U IT S  E T  C H A R G E S , S /V A C H E

P E R F O R M A N C E  T E C H N IQ U E

C a ra c té r is tiq u e s T ê te F in É c a rt

L iv re s  d e  v e a u , lb /v a c he 5 8 6 4 8 8 9 8

V e a u n é , tê te /v a c h e 0 ,9 7 0 ,87 0 ,10

V e a u s e v ré , tê te /v a c he 0 ,9 0 0 ,78 0 ,12

P o id s  à la  v e n te , lb /v e au 6 8 7 6 6 8 1 9

V e au  v e n d u , tê te /v a c he 0 ,8 6 0 ,73 0 ,1 3

R e m p la c e m e n t d e s v a c h e s , % 1 1 % 1 6 % -5 %

T ra v a il, h eu res /v a c he

T A R I F A I IT

3 5 ,6 3 9 ,7 -4 ,1

1 /\U L L /\U  J IBIhs eM!

C A R A C T É R IS T IQ U E S  A L IM E N T A T IO N

C a ra c té r is tiq u e s T ê te F in É c a rt

U tilis a tion  d e  fo u rrag es  (p â tu ra g es  e x c lus ), k g /v a ch e 4 7 0 1 5 4 7 7 -7 76

S u pe rfic ie  c u ltiv é e , h a /v ac h e 2 ,2 0 1 ,74 0 ,46

F o in , h a /va c h e 1 ,2 8 0 ,8 3 0 ,45

P â tu ra g e , h a /v a c h e 0 ,7 5 0 ,76 -0 ,0 1

C o nc e n tré s , k g /v a ch e 2 42 2 0 0 4 2

i ..&/ ...»  T u ___ L k .

V I
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m :

v e a u x a in s i q u ’u n  p o id s  à  la  v e n te  c l u n  ta u x  d e  re m p la c e m e n t d e s  v a c h e s  o p tim a l.
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Tendances très alarmantes pour le rendement de carcasse

pa jts; Y1 > 59%, Y2 - 54% to 58%, Y3 <53%

Les bovins abattusau Canada ont une tendance en déclinaison pour le rendement de carcasse. 

Les compagnies pharmaceutiques y volent une opportunité de développer des produits 

qui stimulent la performance de rendement.

■ 1

% de rendement catégorie 11 au Canada 59.8% 54% 51.3%

% de rendement catégorie 12 an Canada 27.9% 31.7% 33.4%

% de rendement catégorie 13 au Canada 10.7% 12.4% 13.9%

i

Comment y sommes-nous arrivés?

' Faits:
: La consommation de bœuf a diminué de 64.37 lb par habitant en 1970 à 44.55 Ib en 2010.

f La génétique Limousin atteint des rendements supérieurs pour l’engralsseur tout en 

produisant une viande maigre pour le consommateur.

La poussée pour le persillage a créé une grande 

demande pour les animaux de races anglaises.

Quelle est la solution?

Nous engraissons toutes sortes de femelles et de bouvillons...mais nos Limousin nous l

donnent le meilleur rendement de carcasse • Wally Shaus

Nous payons Jusqu’4 six cents de plus par livre pour des groupes de veaux Limousin a

comparer au Charolals. Nos données prouvent la supériorité des Limousin en rendement

do carcasse : en 2010 chez nous, Ils ont atteint 63.1% é comparer à 61.5% aux autres groupes . ;
de races diverses. -Jack Chaff*

J'aime engraisser des Limousin S cause de leur musculature bien développée. Mes acheteurs les 

reconnaissent et savent qu'ils seront 6 haut rendement et par conséquence, Ils m'en offrent une prime.
-AlanAnitatt

Xh UmJi :

Le Limousin est une façon naturelle d’augmenter le rendement 

tout en sauvegardant la saveur provenant du persillage.

I IJ (J ^ l'I^j
L'avantage génétique naturel

MOUSIN

OsflCaaCDOOC3oAC30MO C3WJQ0©

Association des Éleveurs Limousin du Québec, Diane Joly, secrétaire 

520A, rang des Sloans, Saint-Édouard-de-Napierville, Québec J0L1Y0 

Tél. : 450 454-64!>6 Courriel : info@limousinquebec.com
155804

mailto:info@limousinquebec.com
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Du renfort

M ARTIN M ÉNARD 

Texte et photos

« Nous voulons démarrer notre 

entreprise. Et surtout effectuer nos 

propres choix pour tirer profit de 

tous nos efforts. »

C
ette citation est de David 

Sarrazin qui, avec sa conjoin­

te Caroline M iclette, a rem­

porté l'historique de référence de 
653 veaux ém is par la Fédération des

producteurs de bovins du Québec. 

Cet historique leur perm ettra de lancer 

leur propre production de veaux de 

grain dans un bâtiment neuf qui 
devrait recevoir ses prem iers pension­

naires dès cet autom ne.

UNE INITIATIVE VOTÉE PAR LES 
PRODUCTEURS

« Nous perdons des producteurs de 

veaux de grain chaque année, qui 

prennent leur retraite, ou en raison 

d'une réorientation de carrière, etc. 

Afin de favoriser la relève et d'apporter

des idées fraîches, les producteurs ont 

convenu d'allouer un historique de 
production de 653 têtes par an à un 

nouvel éleveur, explique Geneviève 

M c Kenzie, responsable des histo­

riques, à la Fédération. Les critères sont 
rigoureux, ajoute-t-elle. Le producteur 

choisi doit premièrem ent avoir m oins 

de 40 ans. Ensuite, nous optons priori­

tairem ent pour une personne qui pos­
sède une form ation pertinente, de l'ex­

périence sur le terrain et qui envisage 

de travailler à tem ps plein dans l'éleva­

ge du veau de grain. »

David Sarrazin et sa conjointe Caroline M iclette ont reçu un historique de production de 653 veaux de la part des éleveurs de veaux de grain du Québec. 
Ils se trouvent ici sur le site de leur future étable, un bâtiment de 300 places isolé avec systèm e de lattes.
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Caroline a toujours eu la passion de l'agriculture. Elle en a fait son champ d'études et s'apprête maintenant à travailler dans sa propre production. Sans 
compter la jeune famille qui risque de s'agrandir...

DES OBJECTIFS ÉLEVÉS

En acceptant l'historique de pro­

duction, David et Caroline s'engagent 

à livrer annuellement au moins 40 % 

des 653 veaux, tout en ayant un maxi­

mum de 24 mois pour démarrer le pro­

jet. En vérité, le couple compte pro­

duire à plein rendement, et ce, dès 

cette année. Il caresse même un 

objectif ambitieux : battre le modèle de 

La Financière agricole. Rien de moins! 

« Certains nous disent qu'une demi- 

heure par jour suffit à l'élevage de 

veaux de grain. Nous avons prévu 

beaucoup plus de temps. Nous réalise­

rons plusieurs tournées d'observation 

quotidiennes, qui diminueront le taux 

de mortalité, augmenteront la consom­

mation de nourriture des animaux et 

les habitueront davantage à notre pré­

sence. En contrôlant tous les détails 

possibles, nous réussirons », affirme 

avec assurance M. Sarrazin. Les futurs 

éleveurs ne se bercent toutefois pas 

d'illusions. La réalité des agriculteurs,

ils connaissent déjà! Les deux sont 

techniciens en production animale 

pour La Coop fédérée : David conseille 

actuellement des éleveurs de veaux en 

alimentation, Caroline, elle, travaille 

en production végétale sur les parcelles 

de recherche. Le soir, ils se retrouvent 

à la ferme laitière des parents de David 

pour traire les vaches ainsi que s'occu­

per des taures et des veaux.

LE SUCCÈS COMMENCE PAR LE 
BÂTIMENT

Les Sarrazin-Miclette avaient inscrit 

deux options dans leur plan d'affaires. 

1- Acheter une ancienne ferme laitière 

et modifier l'étable pour l'élevage de 

veaux. 2- Construire leur propre bâti­

ment. Faute de trouver une ferme inté­

ressante, ils sont présentement en sou­

mission pour l'érection d'une étable 

neuve, sur le terrain des parents de 

David. « Le concept s'avère finalement 

très avantageux. Nous disposerons 

d'installations construites selon les 

règles de l'art sans devoir supporter la

dette, car ce sont mes parents qui en 

seront propriétaires. Nous utiliserons 

l'étable à loyer, pour les premières 

années, du moins », révèle David 

Sarrazin. Les devis ne sont pas termi­

nés, puisque le couple dessine méticu­

leusement le plan des lieux. « je 

consulte l'information technique déve­

loppée par La Coop fédérée en matière 

de bâtiment et j'observe les installa­

tions de mes clients, en demandant 

aussi leur avis. Par exemple, le contrô­

le de l'humidité et de la qualité de l'air 
se révèle le nerf de la guerre. À ce 

sujet, nous nous sommes fait proposer 

quelque chose de nouveau pour le sec­

teur du veau : une ventilation de type 

tunnel, à longueur d'année. Par l'entre­

mise de trappes situées au plafond, l'air 

froid arrive de l'entretoit, évitant les 

courants d'air directement ciblés sur 

les animaux, comme le fait la ventila­

tion latérale », explique M. Sarrazin, 

enthousiaste.

Caroline pourrait un jour s'occuper 
à temps plein des veaux. À près de

14 BOVINS du Québec • Printemps 2012
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300 kg par bête, elle désirait des instal­

lations facilitant leur manipulation. 

« Des corridors de déplacement d'envi­

ron 60 cm de largeur et situés sur tout 

le périmètre du bâtiment, conjugués à 

des enclos équipés de portes bidirec­

tionnelles, me permettront de diriger 

les veaux vers la balance ou le quai de 

chargement, et ce, de façon efficace et 

sécuritaire », détaille Mme Miclette. 

Les deux futurs éleveurs prévoient éga­

lement une allée d'alimentation centra­

le et surélevée, afin de mieux repérer 

les animaux malades. Cette allée dimi­

nue la compétition tout en nécessitant 

des coûts inférieurs, comparativement 

aux mangeoires. Cet aménagement 

acceptera aussi un robot d’alimenta­

tion, un jour, si les budgets l'autorisent!

UN REGARD POSITIF SUR 

L'INDUSTRIE

« Le concept des historiques nous 

encourage à foncer tête baissée dans 

l'élevage de veaux de grain. Cette 

forme de quota assure un certain 

niveau de prix, nous permettant d'es­

pérer un revenu équitable », raisonne 

M. Sarrazin. Aidés de conseillers pro­

fessionnels, les futurs éleveurs ont éla- 

1 boré différents scénarios. Et même dans

un contexte négatif, où le prix de vente 

des jeunes bovins serait inférieur à 

■ celui du marché actuel, les calculs pré­

disent un élevage rentable. « Mais il 

nous faudra maintenir d'excellentes 

performances techniques et produire 

notre historique au complet », précise 

Caroline Miclette. Le couple a récem­

ment emménagé dans une maison 

construite à quelques pas de la future 

étable, une entreprise qui s'avère, au 

final, un beau projet de vie.
Le plan <le carrière de David consiste premièrement à démarrer sa production de veaux, pour ensuite, 

idéalement, prendre la relève de la ferme laitière familiale avec son frère.
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Maladies respiratoires 
Rôle du bâtiment et de la ventilation

Il est recommandé d'utiliser une bonne quantité de litière (9 à 11 kg de litière par veau initiale­

ment, et 1 à 1,5 kg/veau/jour par la suite) afin d'absorber l'urine et d'éviter des taux d'ammo­

niaque élevés.

■j.m,

L
a création d'un environnement 

idéal pour assurer la santé des 
veaux demeure un défi. Parce 
qu'il est important de séparer les 

veaux vulnérables des sources de 
maladies, certains aménagements 
affectant la ventilation de l'étable peu­
vent diminuer le risque de contraction 
de maladies respiratoires. Le présent 
article porte sur le rôle du bâtiment et 
de la ventilation dans la prévention de 
ce risque.

HUMIDITÉ ET LITIÈRE

Une ventilation adéquate est 
essentielle pour éliminer les orga­
nismes et l'humidité dans l'air. Les 
bactéries peuvent survivre considéra­
blement plus longtemps lorsque l'hu­
midité relative excède 80%. 
Toutefois, les bactéries mortes peu­
vent également irriter les voies respi­
ratoires (Wathes et coll. 1983).

Une humidité accrue peut survenir 
lorsque le sol de l'aire de logement 
permet l'accumulation d'urine et 
d'eau. Les veaux nourris au moyen 

d'un distributeur automatique d'ali­
ments consomment de plus grandes 
quantités de lait et d'eau, ce qui 
entraîne, par conséquent, la nécessité 
d'utiliser plus de litière pour les faire 
demeurer au sec. Pour les bâtiments 
avec plancher plein, il est recomman­
dé d'utiliser 20 à 25 Ib (9 à 11 kg) de 
litière par veau initialement, et 2 à 
3 lb/veau/jour (1 à 1,5 kg/veau/jour) 
par la suite. L'utilisation de 1 Ib de 
litière/veau/jour (0,5 kg/veau/jour) est 

courante, mais cette quantité est insuf­
fisante pour absorber l'urine (Ziegler 
et Chester-Jones 2011). Autrement, les 
niveaux d'ammoniaque peuvent aug­
menter, contribuant ainsi aux pro­
blèmes respiratoires.

VENTILATION ET QUALITÉ 

DE L'AIR

Une circulation d'air adéquate est 
nécessaire pour permettre à l'air d'être 
mélangé ou distribué correctement. Le 
type de ventilation peut affecter la qua­
lité de l'air dans le bâtiment.

VENTILATION A PRESSION 
NÉGATIVE

Avec une installation à pression 
négative, la circulation d'air baisse 
considérablement et la ventilation s'en 
trouve fortement affectée s'il y a des 
ouvertures non détectées près des murs 
ou des fenêtres.

VENTILATION NATURELLE

Ce système de ventilation dépend 
de la force du vent extérieur et de la 
poussée thermique. L'été, la vitesse des 
vents dominants peut être trop lente

pour permettre un mélange suffisant de 
l'air (surtout s'il y a des obstructions à 
l'intérieur du bâtiment), occasionnant 
parfois des poches d'air hautement pol­
luées à l'intérieur du bâtiment. Ce type 
de ventilation peut également causer 
des problèmes l'hiver, puisque la tem­
pérature des bâtiments doit être réglée 
à plusieurs degrés au-dessus de la tem­
pérature à l'extérieur afin de faciliter le 
mouvement de l'air. Toutefois, les 
veaux ne produisent pas assez de cha­
leur pour contribuer de manière signifi­
cative à l'effet de poussée thermique. 
Cela, de concert avec des rideaux 
brise-vent, peut réduire la ventilation 
dans le bâtiment.

Des recherches récentes ont com­
paré 13 bâtiments d'élevage à venti­

lation naturelle en période estivale. Il 
a été déterminé que le compte bacté­
rien dans les allées des bâtiments
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éta it en corré lation avec le taux de 

ventila tion, m ais que le com pte bac­

térien dans les enclos individuels 

éta it hautem ent variable et indépen­

dant du taux de ventila tion de l'é table  

(Lago et coll. 2006). C es données 

dém ontrent que les enclos individuels 

ont leur propre m icro-environnem ent 

et qu 'ils peuvent être gravem ent pol­

lués.

VEN TILATIO N À PR ESSIO N 

PO S ITIVE

C e type de ventila tion fourn it de 

petites quantités d 'a ir à chaque enclos 

et am éliore le m icro-environnem ent 

sans toutefo is causer un courant d 'a ir. 

La ventila tion à pression positive peut 

com pléter un systèm e de ventila tion 

nature lle ou à pression négative, sur­

tou t l'h iver lorsque la ventila tion est 

p lus d iffic ile à contrô ler.

FACTEUR S D E R ISQ U E

L'étude de Lago a égalem ent 

dém ontré que tro is facteurs sont asso­

ciés à une réduction de l'incidence des 

m aladies respirato ires.

• L 'u tilisation d'une barrière solide 

entre les enclos;

• U ne plus grande capacité pour les 

veaux de s'abriter;

• U ne réduction du com pte bactérien.

C ependant, ces facteurs posent un 

certa in défi pour ce qui est du loge­

m ent des veaux et des risques associés 

au com pte bactérien. B ien qu'il soit 

recom m andé d 'avoir une barrière soli­

de entre les enclos afin de réduire le 

transfert de pathogènes (et de contacts 

entre les veaux), un plus grand nom bre 

de m urs entraîne une augm entation du 

com pte bactérien. Il est donc souhai­

table que les enclos des veaux aient 

seulem ent deux m urs solides. En effet, 

ferm er com plètem ent l'enclos dans le 

but de réduire le stress therm ique n 'est 

pas la m eilleure option. Toutefo is, si 

une litière adéquate est fourn ie, les 

veaux peuvent m aintenir leur tem péra­

ture interne à un niveau suffisant avec 

seulem ent deux m urs solides à leur 

enclos.

L 'étude a aussi révélé p lusieurs fac­

teurs qui contribuent à la baisse du 

com pte bactérien :

• U ne tem pérature m oins élevée dans 

les enclos;

• D es enclos p lus grands;

• M oins de m urs solides;

• U ne ventila tion supplém entaire.

PR INC IPES D E BASE À R ETENIR 

B ien que les enclos en groupe peu­

vent é lim iner les m icro-environnem ents, 

l'a ir doit suffisam m ent être m élangé 

afin d 'é lim iner les m icro-organism es et 

l'hum idité. Il est im portant de 

connaître les endroits n 'ayant pas de 

circu lation d'a ir dans votre bâtim ent. 

Par ailleurs, la densité d 'é levage peut 

fortem ent influencer le com pte bacté­

rien (N ordlund 2011). En effet, les 

veaux nouveau-nés peuvent produire 

I L d 'hum idité chaque jour par la res­

p iration, contribuant ainsi au niveau 

d 'hum idité dans le bâtim ent. Assurez- 

vous que vos veaux obtiennent l'air 

fra is dont ils ont besoin et qu'ils  

dem eurent au sec et au chaud.

Traduit ut adapte d'un article de l'Ontario Veal 

Association : The* O llier S ick* of R espiratory D isease: 

housing and ventila tion, lévrier 2012.
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La Coop

1400 EH Modèle tracté haute vitesse
L'enrubanneuse tractée grande vitesse 1400 EH pour balles rondes est équipée d'un 

système original de chargement, et se distingue par un processus d'enrubannage de 

grande qualité qui produit un enrubannage homogène des balles dans toutes les 
conditions. La compacité exceptionnelle de ce modèle assure également la stabilité de 

chargement des balles d’un poids de 1000 kg, d'une largeur de 1,2 m et d'un diamètre 
de 1,2 à 1,5 m.

Pince coupante Bale Shear 170
La pince coupante Bale Shear 170 est un 

nouveau moyen radical pour la distribution de 
l'ensilage en balles, qui constitue une 

innovation dans le machinisme agricole. Plus 

besoin de couper manuellement le plastique 
ou le filet d'une balle. Les salissures et odeurs 

de l'ensilage en balles ne sont plus qu'un 

mauvais souvenir. Les agriculteurs disposent 
enfin d'un système complet qui leur apporte 
sécurité, vitesse et fiabilité.

1814 ARC Modèle pour balles rondes et carrées
L'enrubanneuse de balles pour balles rondes et carrées 1814 ARC est extrêmement 
compacte et efficace. Elle est idéale pour les entrepreneurs qui souhaitent réaliser 

l'enrubannage sur le lieu de stockage. L'enrubanneuse est entièrement automatique et 
peut être pilotée par télécommande radio depuis la cabine du tracteur. L'enrubanneuse 
est équipée de rouleaux à réglage hydraulique qui peuvent être modifiés rapidement 

afin de s'adapter à des balles mesurant de 0,6 à 1,4 m de hauteur et jusqu'à 2 m de long 
maximum.
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Relancer la production bovine
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R
é u n is le s 4 e t 5 a v r il s o u s le  

th è m e « R e la n c e r la p ro d u c ­

t io n b o v in e . M o i, j'e m ­

b a rq u e ! » , p lu s  d e  2 1 0  p ro d u c te u rs  d e  

b o v in s , in te rv e n a n ts  d e  l'in d u s tr ie  e t 

re p ré s e n ta n ts d e s d iffé re n ts p a lie rs  

g o u v e rn e m e n ta u x o n t p a rt ic ip é  h la  

3 0 ' a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d e s  

p ro d u c te u rs  d e  b o v in s  d u  Q u é b e c .

D 'e n tré e d e je u , le p ré s id e n t 

C la u d e V ie l a re m e rc ié M ic h e l 

D e s s u re a u lt p o u r s e s n o m b re u s e s  

a n n é e s  d e  d é v o u e m e n t a u  s e rv ic e  d e  la  

F é d é ra tio n , s o it d e  1 9 9 4  à 2 0 1 2 . Il a  

e n s u ite  s o u lig n é la b a is s e  im p o rta n te  

d e  c h e p te l d a n s  to u te s  le s  p ro d u c tio n s , 

m a lg ré  d e s  p r ix  q u i s 'a m é lio re n t p o u r 

le s  p ro d u c te u rs  d e  b o v in s , E n  c e  s e n s , 

il c o n firm e  q u e  la  F é d é ra tio n  s 'a ffa ire ra  

a u  c o u rs  d e  l'a n n é e  à re d y n a m is e r la  

p ro d u c tio n  b o v in e . P o u r c e fa ire , il 

ré a ff irm e  q u e  la  c a m p a g n e  « R e la n c e r 

la p ro d u c tio n b o v in e - M o i, j'e m ­

b a rq u e ! » , e s t la  v o ie  à  s u iv re  a fin  q u e  

to u s  tra v a ille n t e n s e m b le  : p ro d u c te u rs  

d e  b o v in s  d u  Q u é b e c , é lu s  e t e m p lo y é s  

d e  la  F é d é ra tio n , d a n s  le  b u t d 'ê tre  p ro ­

d u c tifs  e t c o n s tru c tifs .

A u c o u rs d e s d e u x jo u rn é e s d e  

l'A C A , 1 9 ré s o lu t io n s o n t é té  a d o p ­

té e s , d o n t u n  ré s u m é  s e ra  d is p o n ib le  

s o u s p e u s u r le s ite In te rn e t d e la  

F é d é ra tio n  a u  bovin.qc.ca.

M E R C I À  N O S  C O M M A N D IT A IR E S

A n n é e a p rè s a n n é e , c e tte re n ­

c o n tre  a n n u e lle  s e  tie n t g râ c e  c i n o s  

f id è le s  c o m m a n d ita ire s . L a  F é d é ra tio n  

le s  re m e rc ie  p o u r le u r c o n tr ib u tio n  a u  

ra y o n n e m e n t d e n o tre a s s e m b lé e . 

A in s i, p o u r u n e  1 3 ' a n n é e , la  B a n q u e  

N a tio n a le  d u  C a n a d a  s 'e s t im p liq u é e  

à t itre  d e  c o m m a n d ita ire  e x c lu s if d e

la  s o iré e  d u  b a n q u e t. L a  c o m p a g n ie  

P fiz e r-D ra a x in  c o m m a n d ita it e x c lu s i­

v e m e n t le  c o c k ta il, a lo rs  q u 'A lim e n ts  

B re to n  s 'a s s o c ia it a u x  p a u s e s -c a fé .

In te rv e t-S c h e r in g -P lo u g h S a n té  

A n im a le  e t N o v a rt is S a n té A n im a le  

C a n a d a  s e s o n t e n g a g é e s à titre  d e  

c o m m a n d ita ire s m a je u rs , ta n d is  q u e  

P ro m u tu e l s 'e s t fa it le  c o m m a n d ita ire  

e x c lu s if d e  la  T a b le  ro n d e  b o v in e .
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ÉLECTIONS

C la u d e  V ie l  a  é t é  é lu  à  la  p r é s id e n ­

c e  d e  la  F é d é r a t i o n  p o u r  u n  m a n d a t  d e  

d e u x  a n s  e t Y v o n  B o u c h e r  c o m m e  

v i c e - p r é s id e n t .  M ic h e l D a ig le ,  A n d r é  

R ic a r d  e t  G é r a r d  L a p o in t e  c o m p lè t e n t  

l e  c o m i t é  e x é c u t i f  à  t i t r e  d 'a d m in is t r a ­

t e u r s . D e u x  n o u v e a u x  é lu s  v ie n n e n t  

j o i n d r e  le s  r a n g s  d u  c o n s e i l  d 'a d m in i s ­

t r a t io n .  I l s 'a g i t  d e  K i r k  J a c k s o n , d e  

S a in t - J e a n - V a l le y f i e l d , e t d e  L o u is -  

J o s e p h  B e a u d o in ,  d e  la  M a u r i c i e .

N o u s  p r o f i t o n s  d e  l 'o c c a s io n  p o u r  

s o u l i g n e r  le  t r a v a i l a c c o m p l i p a r  le s  

a d m in is t r a t e u r s  s o r t a n t s  e t  s o u h a i t o n s  

l a  b ie n v e n u e  a u x  n o u v e a u x  a d m in i s ­

t r a t e u r s .  P o u r  e n  s a v o i r  p lu s ,  c o n s u l t e z  

l e  bovin.qc.ca.

A N T O I N E  D O Y O N ,

L A U R É A T  2 0 1 2  D U  P R I X  D E  

L 'E N G A G E M E N T  S O L I D A I R E

L a  F é d é r a t i o n  a  r e m is  le  P r i x  d e  

l 'e n g a g e m e n t  s o l i d a i r e  e n  p r o d u c t i o n  

b o v in e  à  A n t o in e  D o y o n ,  u n  p r o d u c ­

t e u r  d e  v e a u x  d e  g r a in  d e  S a in t -  

I s i d o r e - d e - C l i l t o n . D e v a n t u n e  s a l l e  

c o n q u is e , le  la u r é a t 2 0 1 2 , q u i e s t  

im p l iq u é  d e p u is  p lu s  d e  2 5  a n s  a la  

F P B Q , a  l iv r é  u n  t é m o ig n a g e  e n g a g é ,  

c e lu i  d 'u n  h o m m e  v i s i o n n a i r e ,  t e n a c e  

e t  p e r s é v é r a n t  e t  q u i  n 'a  p a s  p e u r  d ' i n ­

n o v e r .

D a n s  s o n  a l lo c u t i o n ,  M .  D o y o n  a  

t e n u  à  s o u l ig n e r  l ' im p o r t a n c e  d e  la  

f a m i l l e , s a  p lu s  g r a n d e  r é a l is a t i o n ,  

q u a n t  à  lu i ,  p o u r  a s s u r e r  le  s u c c è s  d e  

t o u s  s e s  p r o je t s .

Le lauréat, Antoine Doyon, entoure de sa famille, lors de la remise du prix de l'engagement solidaire en production bovine.

V r f t ' / '

FERME SAGE
Lac-Sainte-Marie 

819 467-2979
www. fermesage. ca

C 'e s t u n e  q u e  la  r a c e  A n g u s  

R o u g e  e s t  i n f é r i e u r e  e n  p e r f o r m a n c e s  

c o m p a r a t i v e m e n t  a u x  a u t r e s  r a c e s .  D e s  

a n n é e s  d 'é v a lu a t i o n s  e n  s t a t i o n  p r o u ­

v e n t  h o r s  d e  t o u s  c lo u t e s  q u e  le s  t a u ­

r e a u x  A n g u s  R o u g e s  d e  F e r m e  S a g e  

s o n t  d e s  p lu s  p e r f o r m a n t s .  C o n s u l t e z  

l e s  r é s u l t a t s  d e s  s t a t i o n s  p o u r  e n  o b t e ­

n i r  l a  p r e u v e .  N o u s  e n  a v o n s  p r é s e n t e ­

m e n t p lu s ie u r s  d e  d is p o n ib le s  c h e z  

n o u s  â g é s  d e  1  à  6  a n s .

1 5 5 0 6 /
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PromotionllHI

Veau de lait du Québec
Nouveau produit chez

M A R IE -IS A B E L M A R T IN E A U  

Agente de promotion et développement 

Venu de lait du Québec

D
epu is  que lques années , les p rodu its  à va leu r a jou ­

tée son t de p lus en p lus reche rchés par les 

consom m ateu rs auxque ls les grandes cha înes  

d 'a lim en ta tion s 'em presse de répondre . Le V eau de la it du  

Q uébec é tant b ien p résen t dans le com p to ir des v iandes  

avec une g rande va rié té  de découpes fra îches , il é ta it tou t à 

fa it oppo rtun qu 'un p rodu it à va leur a jou tée  de V eau de la it 

vo ie  le  jou r.

C 'es t sous la m arque « Les tou t-cu its  du bouche r » , de la  

bann ière  IG A , que le nouveau p rodu it - un rô ti de V eau de  

la it du Q uébec p rovenan t du cu isseau , en tiè rem en t cu it,

accom pagné d 'une savou reuse  

sauce - est désorm a is  

d ispon ib le , et ce , 

dans tous les IG A  

de la prov ince . 

C om m en t app rê te r 

le rô ti? R ien de p lus  

s im p le , il su ffit de le  

réchau ffe r au fou r ou au 

m ic ro-ondes e t le tou r es t joué ! La cu isson se ra pa rfa ite en  

tou t tem ps e t la tend re té  de la v iande  se ra éga lem en t au ren ­

dez-vous .

U

LES GÉRANTS DE VIANDES EN REDEMANDENT

A fin de favo rise r une m ise en m arché op tim a le du rô ti 

tou t cu it de V eau de la it du Q uébec , il nous a é té poss ib le  

de rencontre r tous les gé ran ts des v iandes de la bann iè re 

IG A  lo rs de leu rs réun ions  sec torie lles de l'au tom ne de rn ie r. 

L 'ob jec tif é ta it de leu r p résente r le  nouveau rô ti m a is su rtou t 

de le leu r fa ire dégus te r, a fin qu 'ils pu issen t l'éva lue r pa r 

eux-m êm es. Les com m en ta ires  on t é té  unan im es  : les gé ran ts 

des v iandes on t te llem en t app réc ié le  goût e t la tend re té  du  

veau  de la it, qu 'ils  en redem anda ien t!

Les v is ites régu liè res de M iche l A sse lin chez les m ar­

chands on t pe rm is de cons ta te r que les com m enta ires des 

gé ran ts des v iandes é ta ien t tou jou rs auss i favorab les quan t 

au p rodu it e t à son pos itionnem ent c lans les com p to irs des 

v iandes .

tou t-cu its  du bouche r » . U ne p rom otion des p lus  a lléchantes 

é ta it o ffe rte aux consom m ateu rs : à l'acha t d 'un rô ti à p rix  

régu lie r, un deuxièm e leu r é ta it o ffe rt g ra tu item en t. U n lan ­

cem en t e fficace  pour fa ire connaître  le  p rodu it tou t en favo ­

risan t les ven tes . Il es t im po rtan t de m en tionne r que l'a jou t 

du rô ti de V eau de la it du Q uébec en tiè rem en t cu it à la  

gam m e de p rodu its « Les tou t-cu its du boucher » a é té  réa li­

sé g râce à la g rande co llabora tion de la bann iè re IG A .

Rôti de Veau de lait du Québec
de la gam m e de p rodu its

« Les tout-cuits du boucher » chez IGA.
R ôti de veau de la it p rovenan t du cu isseau, en tiè rem ent cu it, 

accom pagné d ’une savou reuse sauce.

tt suffit de, le, ’néeJwuff&n, êt oJoÈ, pnet!

F O U R M IC R O O N D E S :

S m ili’v i't lt**. ( o mis  de  la  po lku ln la lie  

chau ffer a  pu issance m ax im ale  pendan t 

A ou b minutes.
• La isse r repose r pendan t 2 m inu te * avan t de  

se rv ir

Pu.v>i* ta iMnparAton itirn Iimii .s l'.iilr* r* mod* 

da l'en.' 0-V' d.'onft a Mr* IndiMiP uMqnanwftl

F O U R C O N V LN TIO N N U :

P îé tliauM cr le  lou r .1 1O 0*C (37b 'F )

• R e tirer le  rfiti de rem ba llage  e t le  p lace r 

dans un p la t a llan t aü lou r.

V e rse r la  sauce su r le  rttl, couvrir e t fa ire  

chau fle r pendant 3b m inutes .

UNE PROMOTION ALLECHANTE
C 'es t du 5 au 11 avril, so it la  sem a ine  de  P âques, qu 'a  eu  

lieu le lancem en t du rô ti de V eau de la it du Q uébec « Les

Le nouveau produit, un rôti de Veau de lait du Québec provenant (lu cuis­
seau entièrement cuit et accompagné d'une savoureuse sauce, est mainte­
nant disponible chez ICA.
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■ ■IlIAgence de vente

Diffusion des prix 
Remaniement

EVE MARTIN

Responsable des activités de mise en 

marché iles veaux d'embouche

D
epuis janvier 2012, le tableau 

des prix aux encans spéciali­

sés des veaux d'embouche 

publié dans l'hebdomadaire La Terre de 

chez nous (TCN) ne paraît plus. Des 

changements dans les dates de tombée 

du journal entraînaient la publication 

des prix avec des écarts de deux 

semaines entre la semaine de vente trai­

tée et le moment de la publication. 

L'agence a préféré conserver unique­

ment la publication des prix hebdoma­

daires des encans spécialisés et réguliers

dans la section Revue des marchés de la 

TCN, malgré le délai de deux semaines.

OBTENIR LES PRIX SELON 
VOTRE GOÛT

Afin de ne pas négliger la diffusion 

des prix aux producteurs et intervenants, 

trois options sont offertes :

• Publication du tableau des prix aux 

encans spécialisés sur le site Internet de 

la Fédération des producteurs de bovins 

du Québec (www.bovin.qc.ca) sous les 

onglets Info-prix et Veaux d'embouche. 

Le tableau est disponible dès le lundi 

après-midi suivant la semaine de vente. 

Le visuel et l'information transmise sont 

en tous points similaires au tableau

publié anciennement dans la TCN.

• Envoi du tableau des prix aux encans 

spécialisés, par télécopieur ou par cour­

riel, à une liste d'intervenants et de pro­

ducteurs, dès le lundi après-midi. Pour 

s'inscrire à la liste d'envoi, il faut 

contacter Kathleen Soucy, de l'agence 

de vente des veaux d'embouche, au 

450 679-0540, poste 8361.

• Enregistrement d'un message d'ac­

cueil, en français et en anglais, sur la 

ligne 1 855 ENCAN VE (1 855 362- 

2683) indiquant le volume commercia­

lisé et le prix hebdomadaire des princi­

pales catégories dans les encans spécia­

lisés. Les catégories dont les prix sont 

transmis sont les suivantes : mâles cas­

trés de 500-600 Ib, 600-700 Ib et 700- 

800 Ib et femelles de 500-600 Ib, 600- 

700 Ib et 700-800 Ib.

• En tout temps, le site internet de la 

Fédération (www.bovin.qc.ca) transmet 

les prix de vente en temps réel des 

encans spécialisés et les statistiques 

d'une vente sont disponibles dès le len­

demain.

DES INFORMATIONS 
PLUS PRÉCISES

Pour les producteurs intéressés à 

obtenir plus de détails sur les prix et les 

tendances de marché, l'inscription au 

site extranet des producteurs de veaux 

d'embouche (450 679-0540, poste 

8361) permet d'avoir accès au bulletin 

bimensuel Vue d'embouche. Ce bulletin 

se divise en trois parties :

1- Coup d'œil sur les marchés (prix 

hebdomadaires du Québec, de 

l'Alberta, de la Saskatchewan, du 

Manitoba et de l'Ontario);

2- Le commentaire sur le marché;

3- L'Info-flash, une section où des 

statistiques d'ordre général sur le mar­

ché sont présentées et l'évolution des 

travaux de l'agence dans certains dos­

siers.

»

MIifiTT

ijrrr

k. ÉÉi,

LE PPA
C'EST RENTABLEProgramme de 

paiements anticipés

*S»sà
de base moins 0,25 %

Visitez le www.bovin.qc.ca ou 
composez le 450 679-0540, poste 8994
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Spécial régionlIlM

Le créneau

C H R ISTE L G R O U X  

Directrice generale

Constitue depuis plus de deux ans, 

le créneau d’excellence « Agriculture 

nordique axée sur la production 

bovine » est en mode opérationnel. 

Rappelons que l’Abitibi- 

Témiscaininguc s'est vu reconnaître 

par le gouvernement du Québec le 

créneau d’excellence ACCORD en 

production bovine.

C
ette reconnaissance s'accom­

pagne rie la m ise en place 

d'une structure perm ettant la 

réalisation du plan stratégique et du 

plan d'action qui en découle. Ce sup­

port se traduit aussi en argent dispo­

nible pour la réalisation des projets ini­

tiés et soutenus par la filière bovine. En 

2011, trois projets ont reçu du finance­

m ent du Programm e d'appui au déve­

loppem ent des secteurs stratégiques et 

des créneaux d'excellence.

POUR LA COM M ERCIALISATION

Afin d'entreprendre des dém arches 

pour le développement de nouveaux 

m archés, le créneau a collaboré à une 

m ission exploratoire à Toronto dans le 

cadre du SIAL 2011. Une formation 

préparatoire sur le m arketing a été 

offerte aux participants afin de m axim i­

ser les retom bées de l'activité.

Lors de la m ission, les participants 

ont rencontré les propriétaires de la 

boucherie Healthy Butcher, entreprise 

ayant fait l'objet d'une analyse des 

m eilleures pratiques d'affaires dans le 

cadre de la dém arche du parc d'actifs 

du créneau. Ils ont égalem ent visité 

une succursale de W hole Foods 

M arket, un superm arché d'alim ents 

naturels et biologiques. Un déjeuner 

réseautage a perm is de tisser des liens 

avec des entreprises liées au dom aine 

agroalim entaire provenant d'autres 

régions, suivi de la visite du SIAL.

Le créneau collabore avec la Coop 

des producteurs de bœ uf de l'Abitib i- 

Tém iscam ingue pour la réalisation du 

plan m arketing du bœ uf A lléCHAMPS. 

Ce projet collectif, qui change com plè­

tem ent la m anière d'aborder la 

com mercialisation de la viande, cadre 

avec l'objectif du créneau d'assurer le 

développement de l'offre intégrée 

bovine tout en étant innovant.

POUR LA PRODUCTION

Le projet « cellule innovante en 

production bovine » vise la m ise en 

place d'un groupe de 40 entreprises 

bovines voulant dim inuer leur coût de 

production et am orcer la transition vers 

une production bovine différenciée. 

Afin d’appuyer cette transition, une 

équipe de deux agronom es, dont un 

agroéconomiste, est en poste et sou­

tient les producteurs dans la m ise en 

œ uvre d'innovations à la ferme. Un 

volet technicoéconom ique est aussi 

prévu afin d'évaluer les impacts écono­

m iques des innovations m ises en place.

A S S O C IA TIO N 155880

M ate» a  M e  11  ëm e.ti i iîn it  i m eie  rro : i  se  m e  tn  t<  p:o :o i t j  le i irvariè  m eigi îâ  u î i aü ïïÎG J  i  rîm  i.G .oiiiû.m iciug

Jg COUKZ2LU CHAf/Ct PdçAÇf/ék.

rsrisœ sK Æ â
N 500 $ en achetant un m âle Hereford
k KS Total : 2 fem elles e l2 m îtes • ,,.v ..v'— ' V 'i

jfêMA/f&UtK.
Y jW & É ?  P A R TEN A IR ES  

S am edi le 20 octobre 2012  

à W aterloo

QUEBEC Julien Lessard , président 
1071, chem in E ly  

M elbourne (Q uébec) JO B 2B 0  

Tel. : 819 826-5271

A ndré B eaum ont, secrétaire  

162, rue D es É rables

S ain le-C atberine-de-la-Jacques-C artier  (Q uébec) G O A 3M 0  

Tél. : 418 875-2343 Fax : 418 845-6163

www.herefordquebec.ca
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E n  2 0 1 2 , le s  p r o je ts  d 'in n o v a tio n  p o r te r o n t s u r  le s  p â tu r a g e s , le  b ie n -ê t re  a n im a l ,  le s  m é th o d e s  in n o v a n te s  d e  d r a in a g e  e t  la  g é n é t iq u e  a n im a le  fo u r r a g è r e .

Le pro je t vise à im planter un pro­

cessus d 'innovation structurant et effi­

cace pour favoriser la com pétitiv ité des 

entreprises bovines, étab lir les condi­

tions à im planter pour une production 

sans horm ones et sans antib io tiques 

avec une alim entation optim ale en 

fourrage et, fina lem ent, habilite r les 

entrepreneurs bovins à optim iser leurs 

décis ions d'a ffa ires par l'in troduction  

de m eilleures pratiques de gestion 

technicoéconom iques.

U n sém ina ire sur l'innovation tenu 

le 15 décem bre 2011 a servi de cata ly­

seur pour la dém arche d 'innovation. 

Pour le prin tem ps et l'é té 2012, les pro­

je ts d 'innovation devra ient porter sur 

les pâturages, le b ien-être anim al, les 

m éthodes innovantes de dra inage et la

génétique anim ale fourragère. D epuis 

octobre dern ier, le créneau a le bon­

heur de loger l'équ ipe Bovi-Expert de 

l'Ab itib i-Tém iscam ingue, dispensant 

a insi les services du Program m e d 'ana­

lyse des troupeaux de boucherie du 

Q uébec (PATBQ ) et des services- 

conseils techniques auprès des produc­

teurs de bovins.

G râce aux agronom es de la ce llu le  

innovante et à l'équ ipe dédiée aux 

services-conseils techniques et avec le 

soutien de la Station de recherche 

agroa lim enta ire , le créneau est en tra in 

de m ettre  sur p ied une équipe d 'experts 

pour la production bovine. P rofitons de 

ce be l outil de développem ent co llectif 

pour positionner la production bovine!

L e  c r é n e a u  e s t e n  t r a in  d e  m e t t r e  s u r  p ie d  

u n e  é q u ip e  d 'e x p e r ts  p o u r  la  p r o d u c t io n  b o v in e .  

P r o f ito n s  d e  c e  b e l o u t i l d e  d é v e lo p p e m e n t  c o l le c t if  

p o u r  p o s it io n n e r  la  p r o d u c t io n  b o v in e !

Le journa l N ° 1 en AG R IC ULTU RE

JT~WT ^  F o n d é e  e n  1 9 2 9

La lerre
:;nmm de chez nous

A B O N N E Z -V O U S  P O U R  1  A N

E T  É C O N O M IS E Z  5 5 ,5 0 $
S U R  L E  P R IX  R É G U L IE R  E N  K IO S Q U E

T A R IF S  D 'A B O N N E M E N T  2 0 1 2

Q u é b e c P r ix  r é g u l ie r  

k io s q u e

TPS TVQ TO TAL 

à payer

J  1  a n 5 7 ,0 0  S 2,85 S 5,69 S 65,54 S

J  2  a n s -225#<re ' 9 1 .0 0 $ 4,55 S 9,08 S 104,63 S

J  3  a n s -saw s' 1 1 9 ,0 0 $ 5,95 S 11,87 S 136,82 S

P rix  on v igueur jusqu 'au 31 ju illet 2012

L a  T e r r e  a * ; !
de c l)*/ IXH1I BaJ I

1m
as!

G R A T U IT S  A V E C  V O T R E  
A B O N N E M E N T

ism usM is

10 num éros 5 num éros

r c

4 num éros

B O V IN S

V e u i l le z  r e m p lir  c e  c o u p o n  e n  le t t r e s  m o u lé e s  

e t  n o u s  le  r e to u r n e r .

□  1  a n /6 5 ,5 4 $

J  V is a /M a s te r  C a r d

N "  d e  c a r te : _____

E x p .:_ _ _ _

N O M : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

F E R M E :_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

J  2  a n s /1 0 4 ,6 3  S  

J  C h è q u e

J  3  a n s /1 3 6 ,8 2 $

A D R E S S E :

V IL L E :

C O D E  P O S T A L : 

T É L É P H O N E  : (_

C O U R R IE L  : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

P E R M IS  N ’ 1 1 2 8 3 5 T P S  : 1 2 1  8 5 1  3 2 3 T V Q  : 1 0 0 6  1 1 2  6 0 5

100-555, bou l. R oland-Therrien, Longueuil J4H 3Y9 

Tel. : 450 679-7809 • 1 877 679-7809
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A TQ IIIil

Identifiants
Partager les risques

LY N E R A VA R Y

4gr., Al. 5c., coordonnatrice au 

développement

P
eut-ê tre avez-vous dé jà en tendu 

parle r de la m utua lisa tion des 

iden tifian ts et vous dem andez- 

vous ce que c 'est au juste . La m utuali­

sa tion est le partage d 'un risque ou de 

fra is à éga lité  parm i un groupe d 'ind ivi­

dus. E n fa it, dans le cas qu i nous 

concerne , e lle  s ign ifie le rem placem ent 

sans fra is des iden tifian ts des an im aux 

dans le cas de pertes. « S ans fra is? » 

d irez-vous. P as tout à fa it exact, 

pu isque les coûts d 'une te lle pra tique  

do iven t tou t de m êm e ê tre assum és par 

des in te rvenants.

À L 'ÉTU D E

D epu is la m ise en p lace du systèm e 

d 'iden tifica tion et de traçab ilité des 

bov ins, on a consta té un prob lèm e de 

perte de boucles. A gri-Traçab ilité  

Q ué bec (A TQ ) a réa lisé d ivers pro je ts  

dans le bu t de rédu ire les pertes e t de 

trouver des so lu tions. M a lgré les exper­

tises et les effo rts m is en place , les 

conclus ions des é tudes fon t é ta t de la 

pers is tance de ce prob lèm e à des 

n iveaux diffé ren ts , se lon l'env ironne­

m ent dans leque l évo luen t les an im aux 

e t des facteurs extérieurs hors de 

con trô le . C 'est pourquo i les produc­

teurs on t m andaté A TQ  pour éva luer la 

poss ib ilité de rem placer sans fra is les 

iden tifian ts perdus.

LE S IM P A CTS R E LEV É S

A ins i, l'éva luation réa lisée tient 

com pte du taux de pertes m oyen des 

iden tifian ts e t du nom bre de rem place­

m ents à p révo ir au cours de la v ie d 'un  

an im a l. Les résu lta ts ob tenus fon t é ta t 

d 'une  augm enta tion du coû t un ita ire  de 

la boucle correspondant au doub le  du 

p rix actue llem ent en vigueur, et ce,

pour un seu l rem placem ent gra tu it par 

vache. D e p lus, certa ins des e ffe ts ind i­

rects et péna lisan ts sont éga lem ent à 

considérer.

• Les producteurs ayant des taux de 

perte de boucles m oins élevés 

devron t payer le m êm e prix que les 

p roducteurs qu i ont des taux de 

perte p lus é levés;

• U ne augm enta tion du taux de 

pertes fe ra it en sorte  d 'augm enter le  

coû t de la boucle à m oyen te rm e;

• Le rem placem ent des boucles 

nécessite ra it une gestion p lus com ­

p lexe et p lus coûteuse pour A TQ , 

qu i se tradu ira it par conséquent par 

une augm enta tion des coû ts du sys­

tèm e de traçab ilité ;

• O n peut supposer que l'app lica tion  

de ce tte m esure n 'encouragera  pas

certa ins producteurs à fa ire p lus 

d 'e ffo rts pour am élio re r la gestion 

en touran t la pose des identifian ts , 

ce qu i à la longue entra înera une 

dé té rio ra tion des taux de ré ten tion 

des boucles.

LA D É C IS IO N F IN A LE

C ette éva lua tion, ana lysant tou tes 

les op tions poss ib les a ins i que les coû ts , 

a é té présentée au com ité de la boucle  

bov ine fo rm é de m em bres représentan t 

les d ivers acteurs de l'industrie , don t les 

p rodu cteu rs de bovins la itie rs et de 

boucherie . C es dern ie rs ont décidé  

d 'un com m un accord  de ne pas o ffrir la  

m utua lisa tion des iden tifian ts aux pro­

ducteurs bovins du Q uébec, ce que le  

conse il d 'adm in is tra tion d 'A TQ a enté­

riné en novem bre 2010.

L'évaluation réalisée pour la mutualisation des identifiants a tenu compte du taux de pertes moyen 

des identifiants et du nombre de remplacements à prévoir au cours de la vie d'un animal.
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Traçabilité
abattoir au détail Ian

M A R T IN E  B E A U L É , A G R ., E T  

A B D E N O U R  H  O  U  K  H  A L E A , A C .R . 

chargés tic projets Agri-Traç .ibitité 

Québec

Le Q u é b e c  fait figure de proue en 

termes de traçabilité animale au 

Canada. Le secteur bovin a d'ailleurs 

été le premier à en implanter le 

processus en 2002, s u iv i de l’espèce 

ovine en 2004 et des cervidés en 

2009.

O
n p a rla it d è s  lo rs  d 'u n e  c h a î­

n e d e tra ça b ilité q u i a lla it 

s 'é c h e lo n n e r d e la fe rm e à  

l'a s s ie tte . A u jo u rd 'h u i, le s y s tè m e d e  

tra ç a b ilité  e s t o b lig a to ire  d e  la  fe rm e  à  

l'a b a tto ir  e t e s t ré g i p a r d e s lo is  e t rè g le ­

m e n ts d e d e u x p a lie rs g o u v e rn e m e n ­

ta u x .

E n 2 0 1 0 , e n c o n c e rta tio n a v e c le s  

s e rv ic e s d e s a n té  a n im a le  d u M A P A Q  

e t le s d iffé re n ts a c te u rs d u s e c te u r, 

A T Q  a  a m o rc é  u n  p ro je t d a n s  le  b u t d e  

m ie u x  c o n n a ître  l'e n s e m b le  d e la  filiè ­

re (e n in c lu a n t le s a b a tto irs , le s tra n s ­

fo rm a te u rs , le s d is tr ib u te u rs e t le s  

d é ta illa n ts ) e t d 'a n a ly s e r le p o te n tie l 

d 'im p la n ta tio n d 'u n e tra ç a b ilité d e s  

v ia n d e s b o v in es ju s q u 'a u c o n s o m m a ­

te u r.

P lu s c o n c rè te m e n t, le  p ro je t a p e r­

m is d e d re ss e r u n p o rtra it d e la s itu a ­

tio n d 'u n  é c h a n tillo n  d 'e n tre p r is e s , d e  

c o n n a ître le u r m o d e  d 'o p é ra tio n  e t d e  

g e s tio n  d e s  in fo rm a tio n s e t d e  re c e n s e r 

le s d o n n é e s  p ré s e n te s . L e s c h e fs  d 'e n ­

tre p r is e s o n t c o lla b o ré  c i la ré a lis a tio n  

d e c e p ro je t, m e tta n t à la d is p o s it io n  

d e s e n q u ê te u rs le s  o u tils  q u 'ils  u tilis e n t 

p o u r la c o n s ig n a tio n d e s d o n n é e s d e  

tra ç ab ilité .

P a r a ille u rs , u n c o m ité  d e tra v a il 

c o m p o s é d e re p ré s e n ta n ts d e s d iv e rs

m a illo n s d e l'in d u s tr ie (p ro d u c tio n , 

a b a tta g e , tra n s fo rm a tio n , d is tr ib u tio n ) 

a in s i q u e  d u  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c  

e t d 'A T Q  a é té fo rm é p o u r a s s u re r le  

s u iv i d u  p ro je t. L e c o m ité  a b ie n  id e n ­

tif ié  le s  d iv e rs e s  é ta p e s  d 'u n  te l p ro c e s ­

s u s e t c e rn é le s m u ltip les c o n tra in te s  

te c h n iq u e s  q u i p e u ve n t s u rv e n ir .

P O R T R A IT  D E  L A  T R A Ç A B IL IT É  

E N  E N T R E P R IS E

L e p ro je t a  p o rté  s u r u n  é c h a n tillo n

©  FPBQ

Certaines entreprises de grande taille semblent 

déjà profiter des avantages de la traçabilité en 

termes de développement de marché, d’appui 

au contrôle de la qualité et d'efficacité des opé­

rations et de la gestion.

d e 3 2 e n tre p r is e s c o n s titu a n t le s  

m a illo n s  d e  la  c h a în e  d e  v ia n d e  b o v in e  

p o u r l'a b a tta g e , la tra n s fo rm a tio n , la  

d is tr ib u tio n e t le s d é ta illa n ts . 

L 'é c h a n tillo n e n q u ê té é ta it c o n s titu é  

d 'e n tre p r is e s a s s e z h é té ro g è n e s e n  

te rm e s d e  ta ille  o u  d e  v o lu m e  d e p ro ­

d u its  q u i y tra n s ite n t, d e d iv e rs ité  d e s  

a c tiv ité s  ré a lis é e s  e t d u  n ive a u  d e  c o m ­

p le x ité d e s p ro c e s s u s o p é ra tio n n e ls  

e x is ta n t p o u r c h a c u n e  d ’e lle s .

L a ré p a rtitio n d e s e n tre p r is e s  

e n q u ê té e s s e  p ré s e n te  c o m m e s u it :

•  1 3 a b a tto irs  (3  fé d é ra u x e t

1 0  p ro v in c ia u x );

•  6  tra n s fo rm a te u rs  fa is a n t d e

la  d é c o u p e  d e  v ia n d e  fra îc h e ;

•  9  d is trib u te u rs ;

•  4 d é ta illa n ts .

P lu s  d e  6 0  %  d e s e n tre p r is e s  p a rti­

c ip a n te s c o n s id é ra ie n t a v o ir d e s o u tils  

e n  p la c e  e t d e s d o n n é e s s u r la  tra ç a b i­

lité  d e s  v ia n d e s  q u i y  tra n s ite n t, s o it p a r 

u n e  g e s tio n in fo rm a tis é e d e s d o n n é e s  

o u p a r u n e g e s tio n m a n u e lle  (u tilis a ­

tio n  d e  re g is tre s  p a p ie r) o u  m ix te  ( in fo r­

m a tiq u e  e t p a p ie r) .

1 1 s e m b le q u e p lu s ie u rs e n tre p r is e s  

d e  g ra n d e  ta ille  p ro fite n t d é jà  d e s  a v a n ­

ta g e s q u e  p ro c u re la tra ça b ilité  d e la  

v ia n d e : le d é v e lo p p e m e n t d e n o u ­

v e a u x m a rc h é s , l'a p p u i a u c o n trô le  d e  

la  q u a lité , u n e  p lu s  g ra n d e  e ffic a c ité  e n  

c e q u i c o n c e rne  le s o p é ra tio n s e t la  

g e s tio n , in c lu a n t le s e x e rc ic e s  d e ra p ­

p e l. L a m is e e n p la c e  d 'u n e c e rta in e  

tra ç a b ilité p o u r c e s e n tre p r is e s n e  

s e m b le p a s is s u e d 'u n e in itia tiv e  

c o n c e rté e  o u  d 'u n e  s tra té g ie  c o lle c tiv e , 

m a is  p lu tô t d 'u n e  s tra té g ie  d 'e n tre p r is e  

in d iv id u e lle .

P lu s ie u rs lo g ic ie ls e t é q u ip e m e n ts  

( le c te u rs d e c o d e s à b a rre s , b a la n c e s  

é le c tro n iq u e s p e rm e tta n t l'im p re s s io n  

d 'é tiq ue tte s , e tc .) s o n t d is p o n ib le s s u r 

le m a rc h é p o u r ré po n d re à le u rs  

b e s o ins  d e  tra ç ab ilité .
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La traçabilité procurerait des informations addi­

tionnelles aux consommateurs en matière de 

mode de production, de qualité et d'origine.

PTC# PRINCIPAUX CONSTATS 

DU PROJET PILOTE

L'implantation de la traçabilité 

implique l'identification des produits et 

le suivi de leurs mouvements entre 

fournisseurs et clients. Le présent projet 

a perm is de repérer les difficultés 

potentielles d'implantation de la traça­

bilité dans les entreprises enquêtées 

telles que :

• l'identification des produits;

• le maintien du lien entre

les produits entrants et sortants;

• la complexité des opérations 

de certaines entreprises;

• la diversité des activités

des entreprises de ce secteur.

Aussi, le projet démontre que la 

m ise en place d'un processus de traça­

bilité au-delà de l'abattoir semble pos­

sible, mais qu'elle nécessiterait des 

investissements qui devront être éva­

lués en fonction des types d'entreprises 

et des informations à être consignées 

ou échangées entre les acteurs de la 

filière qui sont jugées essentielles.

CE QU'IL FAUT RETENIR

Le concept d'une traçabilité com­

plète de la ferme à l'assiette devra être 

précisé davantage, notamment en fonc­

tion des objectifs qui, eux aussi, devront

être clairement identifiés. Une traçabili­

té complète constitue indéniablement 

un outil de gestion du risque sanitaire 

(a posteriori) en cas de retraits éventuels 

de produits non conformes. Elle peut 

également permettre la création d'une 

valeur ajoutée au produit en procurant 

des informations additionnelles que les 

consommateurs recherchent (mode de 

production, qualité, origine, etc.).

LA SUITE...

Le comité de suivi du projet a 

convenu de la nécessité de poursuivre 

les travaux dans une phase subséquen­

te. Il y a tout lieu de préciser davantage 

les objectifs de la traçabilité, de m ieux 

évaluer les diverses options adaptées 

aux réalités des entreprises et de réali­

ser des tests en situations réelles. Une 

deuxième phase permettrait donc d'ali­

menter la réflexion en vue d'une m ise 

en place d'une traçabilité concertée et 

globale.

Une partie du financement de ce projet a été assurée par Agriculture et Agroalimentaire Canada, par /'entremise 

du Programme canadien d'adaptation agricole (PCAA). Au Québec, la pad destinée au secteur de la production 

agricole est gérée par le Conseil pour le développement de l'agriculture du Québec (CDAQ) et la pad destinée 

au secteur de la transformation est gérée par le Fonds de développement de la transformation alimentaire inc (FDTA)

H ■ Agriculture et Agriculture and
«S w  ■ Agroalimentaire  Canada Agri-Food Canada

Pour leur

«■HH

d’argent la vente

7 double muscle 

' apparaît dès la 

2* semaine.v •

» Pour leur facilité de vêlage

• Pour leur rendement en viande

• Pour leur musculature

• Pour leur couleur

• Parce que cette race transmet ses 
caractères dom inants en croisement

• Parce qu’elle rapporte plus

L’ASSOCIATION rrrrr.1...,.)^ DU QUÉBEC

Maureen Landry, secrétaire Irésorière

Association Blonde d'Aquitaine du Québec

1395 route 122, Bon-Conseil (Québec) JOC1A0

Téléphone: 819 336-3966

Télécopieur : 819 336-2883

Courriel : blondaquitalneqc@ hotmall.com

ou maureen.landry@ cgocable.com

Site Internet :

http://cl.goecities.com/blondaquitalneqc

Les veaux naissent 

longilignes sans 

double

musculature, le

londe d’Aquitaine
1 ASSOC AI ON

Canadian Blonde d'Aquitaine 

c/o CLRC, 2417 Holly Lane, Ottawa,

Ontario K1V0M7

Tél. : 613 731*7110 • Télec. : 613 731-0704 

Courriel : cbda@ clrc.ca

www.canadianbtondeassociatlon.ca

155870
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Les dern iè res donnéeslllll

Statistiques

V K AU X D 'K M H O UC IIK  

V entes m i\ encans spéc ia lisés du Q uébec 

M â les  500-600 II)

191)

ISO

140 •

jam les  r m ars as r il m a i ju in j iiiI août scp l oc l nos liée

— 2III2 175 I6S 171 169

—  2011 150 155 145 147 149 157 156 164 IM IM |6S

H O U V II.K O N S D A IIA TI A (iK  

V e illes des p roducteurs du Q uébec  

( barrem ents com ple ts  de bous illons "A I-A 2",1- A lt fe rine

220

210

200

190

180

170 ■

— *

jam lew m ars as v il m a i ju in j iiiI a< un S C |U ocl m >\ liée

—•—-<>12 204 205 200 199

- 2011 170 178 1 78 IS 7 184 IS I IS 4 IS O IS I IS2 IS 9 195

V A C IIK S |)K  R K IO R M K  

V entes  sur base carcasse du Q uébec 

(carcasse : ca lcu l avec 43 f/r de rendem ent)

2011 \it

V K AU X I.A IT IK K S D 'K N (iRA IS S K M K N T 

K  m  ans pub lics du Q uébec 

Itons nudes de tous po ids

jam lés r m ars as i il m a i ju in jllll aoû t sep i oc l um liée

— ♦ — 2012 105 159 196 195

—  2011 105 150 147 162 I6K 1 IS 77 91 95 K 9 102 1 16

V K AU X l)K  (JR A IN

Vfen tes aux enchères é lectron itpies  du Q uébec 

M o ins les fra is  de gestion des su rp lus

jj 261)

|  2 -tll

1  22(1

«

C 200 •

|  180 •

s

i/>
jam lés r m ars as n i m a i ju in ju il août sep t oc l nm liée

-♦ -2012 220 215 205

—  2011 192 191 IS S IS 5 IS 5 182 IS 4 205 242 254 225 257

V K AU X D K LA IT

V entes  d irectes aux aba tto irs du Q uébec
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Vos associations

A S S O C IA TIO N LIM O U S IN
V oic i le  nouveau  c. a . é lu à la su ite  de l'A G A du 31 m ars 

2012 : S erge D eth ie r, président, M arce l M cD uff, vice- 

p rés ident, R éjean B édard , D enis B oulerice , Luc Forc ie r, 

C laude Lava llée , A ndré Lussier, M ario  S im ard e t É ric R âte lle , 

adm in is tra teurs , e t D iane Jo ly, secré ta ire . À  ce tte m êm e date 

se tena it éga lem ent l'A G A de la S ta tion U nique L im ousin . 

S on conse il d 'adm instra tion est m ain tenant fo rm é par S erge 

D eth ie r, président, M arce l M cD uff, vice-président, Y ves 

Larocque, C laude Lava llée, Jérôm e P oirie r, M ario S im ard et 

É ric R âte lle , adm in istra teurs, e t C arm elle C aux, secré ta ire .

C ette année, la S ta tion U nique éva luera c inq races de 

taureaux à ses deux entrées d 'au tom ne 2012. D ates de na is­

sance pour la 1" entrée , du 1"' décem bre 2011 au 28 février 

2012; pour la 2" en trée , du 1" m ars 2012 au 19 m ai 2012.

P our p lus d 'in fo rm ation , contactez C laude Lava llée au 

514 754-6493.

Les é leveurs in téressés à inscrire  des an im aux aux d iffé­

ren tes expositions 2012 sont inv ités à donner leur nom le 

p lus tô t possib le à l'A ssocia tion .

Journée cham pêtre 2012, le 11 août, à la Ferm e N ob le 

L im ousin de S a in t-B asile , com té de P ortneuf. R é jean B édard  

e t D oro thée S underland vous y a ttendront avec tou te l'hos­

p ita lité qu 'on leur connaît. P our in form ation : 418 329- 

3266. U n gros m erc i à ce tte  fe rm e pou r l'accue il cha leureux 

qu 'e lle  a réservé à Jérôm e D upra t e t sa fam ille , producteurs 

frança is de L im ousin venus en v is ite  en m ars dern ie r dans la 

rég ion de Q uébec.

Diane Joly, secrétaire,

www.limousinquebec.com

A S SO C IA TIO N C H A R O LA IS
L 'A ssocia tion C haro la is inv ite tous ses m em bres à parti­

c iper aux expositions au cours de l'é té . Le S how nationa l 

C haro la is se tiendra lors de l'E xpo-B œ uf de V ictoriav ille . 

N ous vous y a ttendons en très grand nom bre! La fam ille É ric  

M ann ingham , de Laurie rv ille , sera l'hô te du p ique-n ique 

C harola is , le 4 août procha in .

N ous rem erc ions in fin im ent S teeve P ou lin pour son tra­

va il e ffectué à l'A CQ lors des dern iè res années. N ous sou­

ha itons la b ienvenue à un nouveau d irecteur, John C ôté , de 

S a in te-Catherine-de-H atley.

P our obten ir des rense ignem ents, consu ltez notre site 

In te rnet au www.charolaisquebec.qc.ca. N otre représentant

A ndré P érusse est tou jours d isponib le pour répondre à vos 

questions au 418 423-4681 ou au info@charolaisquebec.qc.ca.

Laurent Jourdain, secrétaire-trésorier

450 799-2433

A S S O C IA TIO N S IM M E N TA L
La sa ison des sem ences bat son ple in et dé jà nous 

devons p lanifie r la sé lection de nos su je ts de reproduction à 

l'au tom ne. L 'A ssocia tion S im m enta l du Q uébec vous lance  

l'inv ita tion pour assis te r à l'éd ition 2012 de la vente de 

fem elles à la Ferm e G agnon de C hénéville , le sam edi 25 

septem bre procha in. C e sont des fem elles de qua lité qu i 

vous seront o ffe rtes. C om m uniquez avec l'A S Q  ou la Ferm e 

G agnon pour p lus de déta ils .

N ous vous inv itons éga lem ent à ven ir nous rencontrer 

lo rs des expositions 2012. Les expositions dem eurent un 

endro it de cho ix pour d iscu ter en tre producteurs e t é leveurs 

e t pour apprécie r des su je ts de be lle qua lité . Q ue ce so it à 

S a in t-Hyacin the , R im ouski, C ooksh ire , Q uébec, B rom e ou 

A yer's C liff, venez appuyer nos é leveurs! N e m anquez pas 

éga lem ent l'E xpo-B œ uf à V icto riav ille , du 5 au 7 octobre .

B on é té à tous!

Sandra Berthiaume, secrétaire

819 395-4453 info@simmentalquebec.ca

A S S O C IA TIO N A N G U S
L 'A G A a eu lieu le 26 févrie r dern ie r à G ranby. S tan 

C hris tensen, président, P ierre Laberge, v ice-président, P au l 

M astine , F lorian B rodeur, S teven W halen, Jérôm e R ichard e t 

C hris B ushey, d irecteurs, form ent le conse il d 'adm in is tra­

tion .

P ro fitez des boucles A ngus-A TQ pour identifie r vos 

veaux. Ils sont adm iss ib les s 'ils sont 50 %  A ngus ou p lus, e t 

les é tiquettes sont d ispon ib les chez A TQ .

Le S how Jun ior provinc ia l aura lieu du 6 au 8 ju ille t 

2012 sur le te rra in d 'exposition à B rom e. O uvert à tous les 

races de boucherie . V enez encourager nos jeunes.

D ans le but de m ieux serv ir nos m em bres et les produc­

teurs com m erciaux, l'A ssocia tion A ngus du Q uébec a jou te  

un nouveau m em bre à son équ ipe . N ous som m es présente ­

m ent à la recherche d 'un(e) représentant(e) à tem ps partie l. 

C onsu ltez le www.quebecangus.ca pour tous les déta ils . 

Trudy Beaton, secrétaire 

819 877-5603
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Nouvelles

PROMOTIONS 2012

V A C C IN S  B O V IN S E N D E C T O C ID E S

POINTS

D E C T O M A X S O L U T IO N  IN J E C T A B L E  

D E C T O M A X S O L U T IO N  À  V E R S E R  

A L V E R IN  S O L U T IO N  À V E R S E RB O V I-S H IE L D ' IB R /P I3  

B O V I-S H IE L D * G O L D  5  

B O V I-S H IE L D ' G O L D  F P ' 5  

B O V I-S H IE L D ' G O L D F P ’ 5 L 5  

B O V I-S H IE L D ' G O L D F P ' S V L 5  

C A L F G U A R D ' 

C A T T L E M A S T E R - 4 + L 5  

C A T T L E M A S T E R - 4  + V L S  

C A T T LE M A S T E R ' G O L D F P ' S  

IN F O R C E M ( 3 < N 0 Ù V Ê Â Ü  

L E P T O F E R M '-5  

O N E  S H O T '

R E S V A C  4 /S O M U B A O  

S C O U R G U A R D "1 4 K C  

S O M U B A O  

S P IR O V A C

U  L T R A B A C  ' -  7 /S O M  U  B A C  ' 

T S V  -2 M t

U L T R A C H O IC E ' 7  

U L T R A C H O IC E ' 8  

V IB R IN M C

IM P L A N T S

S Y N O V E X  C —  2 ,5 0 $  R A B A IS  P L P

A U T R E S  P R O M O T IO N S

□ D R * 1 3 8 0 —  5 $  R A B A IS  P L P

F A C T R E L " 2 0  M L  -* 2 $  R A B A IS  P L P  

F A C T R E L ” 5 0  M L  -♦  5 $  R A B A IS  P L P  

L U T A LY S E ' 3 0  M L  -*  3 $  R A B A IS  P L P  

L U T A L Y S E ' 1 0 0  M L  -* 8$  R A B A IS  P L P

P R O G R A M M E  D E  L O Y A U T É  P F IZ E R
P R O M O T IO N S  P R IN T E M P S  2 0 1 2 >  l e rJ A N V IE R A U  3 0 J U IN  2 0 1 2

Santé animale WWW.PLP-BOVINS.CA
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SMR rizone

BÂCHE À FOIN
I I

■ ■ „■, M g s *

PROGRAMME AVANTAGEUX
POSSIBILITÉ DE FINANCEMENT JUSQU’EN NOVEMBRE 2012.* DÉTAILS EN MAGASIN

Maintenant 96 points de ventes pour bien vous servir. 

Consultez notre site web.
www.bmr.co

Fenaison

VOS ACHATS DE FENAISON 

NE SONT PAS TERMINÉS ?
Venez nous voir en

PRODUITS DISPONIBLES:

• PELLICULE ÉTIRABLE

• FILET POUR BALLE RONDE 

’ FICELLE À PRESSE

» TUBE ÉTIRABLE

• TOILE D’ENSILAGE

• GROS SAC POUR ENSILAGE

A v i s  à  n o s  c l i o n t s  :  S o u s  r é s e r v e  d e  I  a p p r o b a t i o n  d u  c r é d i t .  C e t t e  o f f r e  p r o m o t i o n n e l l e  s ’ a p p l i q u e  a u x  c o m p t e s  c o n s o m m a t e u r s  s e u l e m e n t  e t  e s t  e n  v i g u e u r  d a n s  l e s  m a g a s i n s  

B M R  p a r t i c i p a n t s .  C e  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t  s ' a p p l i q u e  u n i q u e m e n t  a u x  a c h a t s  d e  4 0 0 $  ( t a x e s  i n c l u s e s )  e t  p l u s  i m p u t é s  à  l a  c a r t e  d e  c r é d i t  B M R  e n  u n e  s e u l e  t r a n s a c t i o n .  P o u r  l a  

d u r é e  d u  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t  « A u c u n  p a i e m e n t ,  a u c u n  i n t é r ê t  a v a n t  n o v e m b r e  2 0 5 2  » ,  a u c u n  p a i e m e n t  m e n s u e l  m i n i m a l  n e  s e r a  r e q u i s  e t  a u c u n  i n t é r ê t  n e  s e r a  p o r t é  a u  c o m p t e  

s i  l e  s o l d e  e s t  p a y é  a u  p l u s  t a r d  à  l a  f i n  d e  l a  p é r i o d e  d u  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t .  L o r s  d e  l a  f i n  d e  l a  p é r i o d e  d u  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t  s a n s  i n t é r ê t ,  o u  s i  v o u s  ê t e s  e n  d é f a u t  a u  t e r m e  d e  

v o t r e  C o n v e n t i o n  d e  c r é d i t ,  I  i n t é r ê t  s e r a  c a l c u l é  a n  t a u x  d e  1 9 , 9 %  p a r  a n n é e  s u r  l e s  s o l d e s  i m p a y é s .  P a r  e x e m p l e ,  a p r è s  l a  p é r i o d e  d u  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t  o u  e n  c a s  d e  d é f a u t ,  s i  

l e  s o l d e  q u o t i d i e n  m o y e n  o u  l e  m o n t a n t  i m p a y é  d u  p l a n  d e  f i n a n c e m e n t  e s t  d e  2 5 0 $ /  5 0 0  $ /  7 5 0  $  o u  1 0 0 0  $ ,  l e s  f r a i s  d e  c r é d i t  p o u r  u n e  p é r i o d e  d e  3 0  j o u r s  s e r o n t  r e s p e c t i v e m e n t  

^ d e  4 , 0 9 $ / 8 , 1 8  $ / 1 2 , 2 7 $  o u  1 6 , 3 6 $ .  I n f o r m e z - v o u s  e n  m a g a s i n  p o u r  c o n n a î t r e  t o u s  l e s  d é t a i l s .

1 5 3 4 1 6

http://www.bmr.co

